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Au Monument National, ce soir...
A propos de cette assemblée et de quelques

autres choses
Ce soir, au Monument National, parleront ensemble, aux 

côtés de M. l’abbé Groulx, l’actuel ministre conservateur de la 
Marine, M. Duranleau, l’ancien ministre libéral de la •lustice, 
M. Ernest Lapointe, le vice-president do la Chambre des Com­
munes, M. Armand Lavergne, le maire de Montreal, M. remain
Rinfret. , . - • , »La vieille salle du Monument a vu bien des'reunion s, dont 
certaines furent plus tapageuses, plus éclatantes, plus bruyan­
tes, que ne le sera vraisemblablement celle de ce soir. Elle a vu 
de retentissantes manifestations politiques; elle a etc, au cours 
de crises violentes, le théâtre d’ardentes protestations. Quoique 
d’un caractère assez différent, la réunion de ce soir ne devrait 
point, par sa haute et lointaine signification tout au moins, dé­
parer la série.

Cette signification, il peut être utile de la souligner rapide­
ment.

* * *
Nous ne sommes pas, du point de vue race, dans une pé­

riode. oil le danger prochain, biaitalement ressenti par tous, peut 
abolir les divergences de sentiment politique; nous ne sommes 
pas davantage en un soir de Saint-Jean-Bapti'Ste, où la tradition 
invite à fraterniser les hommes de tous les groupes. Nous som­
mes en une période de calme relatif, alors qu’aucune circons­
tance particulièrement douloureuse ne fouette dans ce domaine 
les ardeurs exacerbées, alors aussi que les esprits sont violem­
ment tirés ailleurs par de durs soucis.

Et c’est ce qui rend particulièrement significatives la tenue 
de cette assemblée et 3a présence sur la même estrade d hom­
mes de caractère, de tempérament et d’origines si différentes.

Nous avons là la preuve que bon nombre de gens sont capa­
bles de voir certains dangers, certaines nécessités, même quand 
ces nécessités et ces dangers ne sont point soulignés par des laits 
particuliers très voyants, même au milieu d’une crise économi­
que comme celle qui nous étreint; — la preuve aussi que cette 
claire vue des choses peut porter des hommes en vue à oublier 
pour un temps ce qui d’habitude les sépare et les divise.

G’est un progrès auquel il nous faut applaudir, comme nous 
avons applaudi à l’unanime hommage que recevait voici quel­
ques semaines le vétéran des luttes ontariennes, M. Samuel 
Genest.

Cet applaudissement, tous ceux qui le peuvent devraient ce 
soir le porter au Monument National pour que les orateurs, pour 
que la Saint-J can Baptiste, dévouée et tenace organisatrice de 
ce mouvement, sachent bien qu’on leur sait gré de leur bon tra­
vail, qu’on les incite à y persévérer.

* Ÿ Ÿ
A Québec, sous les auspices de la Société des Art*, à Mont­

réal, sous la poussée du comité régional de l’A. C. J. C., .se 
poursuit une campagne dite de rrf ran dm t ion, à laquelle noos 
souhaitons pareillement un très vif succès.

Québécois et Montréalais ne pourraient invoquer à l'appui de 
leur campagne de meilleur argument, de plus puissante justifi­
cation que ce fait brutal: tous les efforts tentés depuis un quart ( 
de siècle (et nous pourrions sans doute remonter plus loin en­
core) n’ont pas réussi à redonner à la province de Québec cette 
physionomie française qui, naturellement, devrait être la sienne. 
On met avec raison en vedette les paroles de M. Raoul Blan­
chard, le géographe français, qui s’étonnait de trouver ici tant 
de placards, tant d’affiches, qui ne correspondent point à l’état 
réel des choses; mais voici bien trente ans tout près que, pour 
notre part, nous commentions avec regret et confusion la phrase 
où M. Robert de Oaix dénonçait la croate anplaise sous laquelle 
se dissimulaient chez nous tant de réalités françaises. Et nos 
vieux lecteurs savent combien de fois le Devoir, sous une forme 
ou sous une autre, sous vingt signatures différentes, est revenu
sur le sujet. , „ „

Nous n’avons pas encore réussi a déchirer ce masque? Ce 
n’est qu’une raison de plus de nous y acharner avec une ardeur 
nouvelle, avec une plus méthodique ténacité.

Et les anciens voient avec un extrême plaisir des troupes 
nouvelles monter à l’assaut de cette croate menteuse.

Ÿ Ÿ Ÿ
Sans doute, ces campagnes sont loin de couvrir tout le 

domaine ni des réformes à opérer ni des progrès à réaliser; et 
il ne faut point qu’elles fassent oublier le reste.

Mais elles ont leur place nécessaire, plus considérable que 
certains ne l’imaginent. Elles éveillent en outre, elles stimulent 
les courages, et c’est déjà beaucoup.

Aux hommes de pensée et d’expérience de montrer les 
routes diverses qui.appellent encore ces courages et ces bonnes 
volontés. Ils auront ce grand avantage de s’adresser à des flot­
teurs qui ont appris déjà à regarder au-dessus de leurs intérêts 
immédiats, au-dessus des intérêts de parti et de clan.

Orner HEROUX

se destine, la recrue doit faire bon 
nombre d'heures de classe par jour 
et apprendre de tout un peu ù par­
tir de la chimie jusqu'au jardinage. 
Elle devient un techniciens de la 
guerre. Tandis que les autres ar­
mées recrutées par le filet de l'en­
rôlement forcé donnent nn maté­
riel dans l’ensemble bien inférieur.

Les stratèges allemands, dit l’ar­
ticle cité, ont déployé une extraor­
dinaire ingéniosité à s’adapter aux 
circonstances. Avec une armée 
squelettique, ils répssirent à figurer 
des mouvements de troupes impor­
tantes, dans la petite guerre ou les 
grandes manoeuvres. Ils ont été 
jusqu'à fabriquer des tanks en car­
ton.

Bref, ils ont extrêmement assou­
pli et perfectionné l'arme qui est 
entre leurs mains; ils se sont ef­
forcés de tirer du traité de Versail­
les — o supposer même que /fs en­
torses dont on les accuse n’aient 
pas toutes été données — le meil­
leur parti possible.

Quand on tient compte par ail­
leurs des troupes d’assaut de Hitler, 
des "casques d’acier’’ cl des diver­
ses organisations qui, sous le pré­
texte de concours de tir ou de ma­
nège, ou encore de gymnastique, 
s’entrainent dans tous les coins de 
l’Allemagne, il est impossible de 
ne pas admettre que les bruits de 
guerre qui s’élèvent périodique­
ment n’ont pas quelque fondement.

Reste le problème des munitions. 
Mais dans les pays limitrophes les 
fabriques de matériel de guerre 
sont en grande partie contrôlées et 
dirigées par des Allemands, de 
même que les fabriques d’avions 
militaires.

Sans être hystériquement alar­
miste, il est permis de se deman­
der si l’armée de Hitler n'est pas 
désormais suffisamment puissante 
pour donner aux faits et gestes du 
maître de T Allemagne une autre fi­
gure que celle des gamineries d’un 
enfant mal élevé.

Pour .servir ses fins aussi, il y 
a cette disposition des pacifistes 
dans les autres pays qui, suivant le 
mot plaisant d’un conférencier, sont 
devenus extrêmement belliqueux.

"Si tu veux la paix, prépare la 
guerre’’. En ce sens, mais en ce 
sens seulement, Hitler et ses col­
laborateurs paraissent vouloir la 
paix.

Et la préparation a de beaucoup 
anticipé l’avènement du dictateur 
et n’a pas été arrêtée par tes oscilla­
tions des gouvernements, censés 
pacifistes, ni par la marée, très 
montante à certains moments, du 
communisme.

P. A.

L’actualité
L'armée de Hitler

A l’horizon européen, Hitler sc 
profile comme un croquemitaine. 
Les rumeurs de guerre courent. 
Mais les pacifistes les étouffent. En 
somme, le traité de Versailles n’a-t- 
il pas rendu impossible une offen­
sive allemande?

H n’a laissé à l’Allemagne que 
cent mille hommes; 102,000 cara­
bines, 1.134 mitrailleuses légères; 
792 mitrailleuses lourdes; 288 ca­
nons dr campagne; 252 mortiers de 
tranchée.

Sont interdits: les avions mili­
taires. les chars (Passant, les canons 
de défense aérienne, les gaz meur­
triers, les écoles spéciales d’état- 
major, un état-major général.

La durée des engagements est de 
douze ans; il ne peut y avoir sur le 
total de 100,000 hommes plus de 
3,718 officiers et pour ceux-ci la 
durée de l’engagement est de vingt- 
cinq ans.

Mais, dit Frederick Kan, dans un 
article de Forlune. résumé par le 
Headers’ Digest, auquel nous em­
pruntons res renseignements, ce 
que les auteurs du traité de Ver- 
failles ne prévoyaient pas c’est que 
cette petite armée serait en réalité 
une armée d’élèveSoffiriers. Un 
mois avant sa mort, le grand ami­
ral von Tirpitz, “famed for hi* part­
ed whiskers and his departed sub- 
marines”, déclarait:

“Que cela plaise ou déplaise à 
pas anciens ennemis, nous avons 
désormais une armée de 100.000 
perqenis on officiers."

Celte armée volontaire dr 100,-

Carnet d'un
grincheux

000 unités coûte presque aussi cher 
au Reich que l'armée de 700.000 
conscrits qu’il avait avant la guerre. 
Les volontaires prenant un enga­
gement de douze ans font en effet 
des armes leur carrière et doivent 
être mieux rétribués.

Dans l’Allemagne appauvrie, les 
candidats à l’engagement sont de- 
venus tellement nombreux que Vè- 
tat-major Hl n’existe plus de nom 
mais encore de fait) a le surchoix 
des engagés. Pour dix mille vacan­
ces, il y a eu en 1931, 200,000 of­
fres de service. On ne prend que 

Mes jeunes gens entre 18 ef 21 ans. 
Leur utilité pour le Reich comme 

] matériel d’officiers ne devant com- 
mencer qu'à l’expiration de leur 

; douze ans. Les médecins de. t'ar­
mée ont décidé que les sujets les 
mieux adaptés aux nécessités de la 
guerre moderne sont des hommes 
courts et trapus "de cinq pieds 
cinq pouces, de préférence’’. Cette 
constatation a d’ailleurs été faite 
depuis longtemps en Europe où let 
régiments d'infanterie d'élite sont 
constitués par des hommes courts 
et alertes. Les géants valent mieux 
pour la parade que pour In marche 
en campagne, pour l’apparat que 
pour la résistance.

Les candidats sont sounds à un 
examen physique qui est probable­
ment le plus rigoureux dans If 
monde entier. On les écarte pour le 
moindre soupçon de pieds plats. 
Les engagés doivent être célibatai­
res et le rester.

ÎJuand Us ont surmonté les diffi- 
tês de la révision, ils commen­

cent leur entrainement: les entraî­
neurs ont douze ans devant eux. 
Quelle que soit l'arme à laquelle elle

Comment un maire p.'ut il le mieux 
représenter tout le monde en temps de 
chômage? En chômant,

* * #
Le Conseil législatif, dit M. du Trem­

blay, est un tribunal d’équité.
Exemple: le bill de la “Presse’’ qui 

annule les volontés d’un mort, ancien 
conseiller législatif du reste.

Ÿ Ÿ *
M. Taschereau est meilleur premier

ministre que M, Bennett. La preuve? 
M. Taschereau ne réduit pas l’indemni­
té des députes.

* * * •
M. Vautrin n’en veut pas au Conseil 

législatif d’avoir écarté son amendement, 
qui raccourcissait de cinq à deux ans le 
terme d’office des commissaires d’école, 
à Montréal. Il n'était pas candidat.

* * *
La France a l’or et la paix. Ses voi­

sins voudraient la paix, — après avoir 
eu l’or.

¥ * *
Un arc-en-ciel émerveillait notre jeu­

ne âge. Cela, nous impressionne enco­
re. Nos neveux ne restent pas ainsi 
bouche bée. J’en sais un qui disait 
après un orage, l’été dernier; "Vois, 
maman, la grande annonce lumineuse 
qu’on vient de poser’’.

¥ ¥ ¥
M. du Tremblay a donné avis que si 

les tribunaux civils donnent raison à son 
beau-frère, Eugène Berthiaume, il en 
appellera devant le tribunal d’équité du 
Conseil législatif.¥ ¥ ¥

Pourquoi en vouloir à M. Pinfret d’é- 
tre un moment sorti de sa confortable 
oisiveté pour dénoncer Hitler? Lorsque 
les quartiers canadiens-français donne­
ront 1 î 0 pour cent des votes d’électeurs 
inscrits, comme Saint-Louis et Saint- 
Laurent savent le faire en temps utile, 
M. Rinfret s'occupera plus des chômeurs 
que de Hitler. ¥ ¥ ¥

Les députés de Québec ne s'exposent 
pas aux accidents de travail. Excellente 
raison pour ne pas laisser mutiler leur 
indemnité.

¥ ¥ ¥
Un cheval ne prend aujourd'hui le 

mors aux dents que s'il rencontre un au­
tre cheval. ¥ ¥ ¥

L’optimiste, c’est l’homme qui dit de 
ce temps-ci: “l’ai déjà vu des meilleurs 
’’booms’'. ¥ ¥ ¥

M. le maire avait caché jusqu'à jeudi 
soir qu'il veut se représenter. Depuis, 
cela ne se cache plus.

¥ ¥ ¥
Un reporter qui rapporte fidèlement 

un discours fait-il de l'équité?
M. du Tremblay vient d'apprendre que 

“fidèle'’ et “cruer’ sont parfois synony­
mes. ¥ ¥ ¥

Lu cette épitaphe sur la tombe d’un 
dentiste français;

“Je suis mort en toute sérénité:
J’ai rempli ma suprême cavité".

PAMPHILE

Le vice-chancelier cTAIIemagne
confère avec le Cardinal Pacelli page 3)

A Québec

M. Duplessis " 
le bill Stockwell

Des magistrats deviendront des 
inquisiteurs — La faillite du 
régime étatiste de l’alcool

MM. Arcand et Duplessis s’en­
tendent quant à la lutte au 
communisme

(Par Alexis GAGNON)
Québec, 10 —• La Chambre a 

adopté samedi matin le bill de la 
Commission des liqueurs. M. Stock­
well explique que le bill permet à 
la commission d’ouvrir ses maga­
sins jusqu’à 11 heures du soir, mais 
seulement dans les villes de 25,000 
habitants et plus. En plus, il n’y au­
ra que deux magasins ouverts par 
ville.

La seconde section permet à tout 
magistrat, sur demande assermen­
tée de la Commission des liqueurs 
ou d’une personne autorisée par 
elle, de faire comparaître devant 
lui toute personne qui est soupçon­
née de connaître quoi que ce soit 
au sujet d’une offense contre la loi 
des liqueurs, de l’interroger, de lui 
faire produire des dossiers, d’en­
quêter dans ses affaires, etc.

M. Duplessis accepte la première 
partie du bill, mais il s’oppose 
énergiquement à la section qui oc­
troie des pouvoirs beaucoup trop 
étendus et à la Commission et aux 
magistrats.

Ti dit que cette loi viole le prin­
cipe de droit britannique le plus 
élémentaire: celui qui donne à l’ac­
cusé le droit de ne pas s’accuser 
lui-même, de ne pas témoigner si 
son témoignage est de nature à l’in­
criminer.

Or le présent bill permet au ma­
gistrat de forcer tout inculpé à té­
moigner sous peine d’emprisonne­
ment, Car pour tes fins de cette 
loi. le magistrat aura tous les pou­
voirs d’une connrrtssion d’enquête.

Ce bill donnera lieu à foules sor­
tes d’inquisitions odieuses. Il per­
mettra au magistrat, ou si l’on pré­
fère à la Commission des liqueurs 
ou à ses agents, d’enquêter dans le 
commerce et les affaires privées de 
tout individu. On voit toul de sui­
te le parti à tirer d’une pareille loi, 
en période d’élection, pour démo­
lir un adversaire politique, lui cré­
er des ennuis innombrables. Le bill 
permettra l’exercice de vengeances 
mesquines, de persécution.

Magistral inquisiteur
En plus, et c’est une des pires 

conséquences de retfe loi, on trans­
forme le magistrat, celui qui est 
censé juger le litige entre l’accusé 
et l’accusateur, celui qui doit avoir 
la plus grande impartialité, on le 
transforme en inquisiteur, en agent 
de la Commission des liqueurs; on 
le charge «le supplémenter Tincom- 
pétence do la police des liqueurs. 
Bref, on en fait un policier, rôle 
dégradant et injuste pour la digni­
té de nos tribunaux.

M. L.-A. Taschereau riposte que 
le chef de l'opposition a beaucoup 
d’imagination.

C’est évidement, dit-il, le prin­
temps et la poussée de la sève. Tout 
ce que nous demandons pour la 
Commission des liqueurs, comme 
pouvoirs, existe déjà en vertu du 
code criminel. Car le juge, sur de­
mande d’émission de mandat, peut 
enquêter pour savoir si la plainte 
est bien fondée.
Pour atteindre let contrebandiers

D’ailleurs, nous avons à combat­
tre un commerce de contrebande 
qui a pris des proportions alar­
mantes dans la province. On re­
monte le fleuve avec des bateaux 
chargés de liqueurs de contreban­
de. Quand la police de la Commis­
sion va pour opérer une saisie, elle 
se trouve en face de deux ou trois 
pauvres diables qu’on laisse Jà pour 
payer pour les autres, pour les 
gros contrebandiers qui échappent. 
Nous voulons pouvoir traduire ces 
gens devint les magistrats et ob­
tenir des renseignements qui nous 
permettront de mettre fin à un 
commerce déshonorant, ruineux 
pour le revenu ds la province, et 
aussi pour la santé publique, car il 
arrive trop souvent que l’on vend 
des produits frelatés, empoisonnés.

La Commission nous a représen­
té que cette loi nous permettrait 
d’atteindre les grands barons de la 
contrebande.

M. Duplessis dit que c’est le pre­
mier ministre qui souffre d’un 
excès d’imagination. 11 n’a qu’à lire 
le bill qu’il présente. Il est un fait 
acquis, déjà cent fois démon­
tré; c'est que la Commission des 
liqueurs sert d’instrument politique 
et de favoritisme condamnable. Elle 
est devenue l'endroit de retraite des 
politiciens et ja récompense des 
ouvriers d'élection. Elle a servi à 
combattre des adversaires politi­
ques. Et c'est à cet organisme que 
l’on veut confier la liberté et la ré­
putation des citoyens et justiciables 
de cette province!

Pouvoirs odieux
.Ven déplaise au premier minis­

tre, le code criminel ne permet 
pas les pouvoirs odieux que l'on 
veut établir par ce bill- Quand un

magistrat fait enquête, c'est parce 
qu’un citoyen responsable a d’abord 
porté plainte, qu’il a allégué devant 
le juge certains faits. Alors et seu­
lement, le magistrat, pour éviter la 
persécution, pour empêcher des 
dommages . blés, a le. droit 
de mener une enquête, d’entendre 
les témoins, mais seulement pour 
savoir s’il y a lieu de signer une 
plainte.

Dans le bill e’csl tout différent. 
On dit au juge de s'informer el de 
faire rapport au procureur géné­
ral pour voir s'il y a lieu df porter 
plainte contre un individu, alors 
qu’aucune plainte n’est portée con­
tre cet individu.

On permet ainsi d’exercer des 
vengeances. Et le premier minis­
tre sait fort bien que, tous les jours, 
la Commission des liqueurs n servi 
d’instrument de vengeance entre 
individus, ou contre des adversai­
res politiques, même lorsque Ja 
Commission est de bonne foi.

On pourra enquêter dans les af­
faires privées, fouiller dans le 
commerce d’un individu. Un mar­
chand. par exemple, qui trouve 
concurrent gênant, pourra causer 
des ennuis sans nombre à son ri­
val, pour peu que la Commission 
soit sympathique.

Et la victime n’aura de recours 
en cas de flagrante injustice que 
contre la Commission en général.

Instrument de chantage
Encore une fois, c’est une con­

travention au code criminel qui dit 
qu’on ne peut obliger un accusé à 
se compromettre, qu’on ne peut le 
mettre en accusation sans qu’une 
plainte formelle ail été portée. Le 
bill actuel prête au chantage, à 
l’intimidation, à la persécution. 11 
discrédite le caractère de nos ma­
gistrats et en fait malgré eux des 
espions et des délateurs de la Com­
mission.

(Suite à la page 2)

Bloc-notes
Le cas de M. Henry

Les députés et les journaux con­
servateurs de Toronto ont paru ap­
prouver et trouver satisfaisantes les 
explications de M. Henry, premier 
ministre de l’Ontario, quant aux 
$25,000 d'obligations qu’il avait 
dans ( Ontario Power Service Cor­
poration, qu’il faillit perdre et dont 
il fit plus lard l’échange pour des 
valeurs de YHydro-Electrique onta­
rienne, à la suite d’un accord entre 
celle-ci et (’Ontario Power, rendu 
possible par l'intervention du mi­
nistère dont M. Henry était alors 
membre. Mais il paraît bien que 
cette affaire cause des ennuis sé­
rieux à M. Henry et à son parti et 
que peut-être l’un devra s’en aller 
pour ne pas charger inutilement 
i’autrr. M. Ferguson, ancien pre­
mier ministre, est en mer, à desti­
nation du Canada, où Toronto le 
fait mander chaque fois que les 
conservateurs ontariens ont des en­
nuis sérieux. Aucun de ses adver­
saires n’a mis en doute l’honnêteté 
de M. Henry. Mais tout un groupe 
de son parti ne se gêne pas de dire 
que, s’étant mis et ayant mis avec 
lui son parti dans une situation 
embarrassante, il ne lui reste que 
de rentrer dans la vie privée. Et le 
Journal d’Ottawa, qui est conserva­
teur, rie se gène pas d'écrire, dans 
un tout récent article: “Le parti 
est important; mais il y a plus im­
portant que le parti. Nous sommes 
d’avis qu’il faut que tout chef poli­
tique évite toute bévue qui peut 
être attribuée à son intérêt finan­
cier personnel; rela est plus impor­
tant nue la loyauté au parti et que 
le succès du parti. Le premier mi­
nistre Henry aurait dfî se débarras­
ser de ses titres de ('Ontario Power 
Service Corporation dès que ie gou­
vernement de Toronto dont il était 
fit le marché de les racheter. Ses 
collègues politiques lui restent 
loyaux; mais ne devrait-il pas être 
loyal envers eus mêmes, en accep­
tant les conséquences de son er­
reur, plutôt que de leur demander 
de paraître devant les électeurs en 
portant ce fardeau sur leurs épau­
les? Et par-dessus tout ne devrait-il 
pas être loyal aux plus hautes tra­
ditions de la vie publique anglo- 
saxonne?" En d’autres termes: “M. 
Henry, allez-vous-en, ou vous allez 
faire battre votre gouvernement. Et 
faites vite". Nos hommes publics 
ne font rien de bon à s’aller mêler 
aux affaires financières cl aux con­
seils d’administration. Il vient un

A Ottawa

M. Rhodes va-t-il modifier 
son budget?

On s'y attend un peu — La taxe sur le sucre 
donnerait lieu à une enquête sur les profiteurs 
—Vétérans et représentations des associations 
de vétérans - Une injustice?
LA CHAMBRE VA PRENDRE DE BREVES 

VACANCES DE PAQUES
Ottawa, là. La semaine parle­

mentaire qui s'ouvre aujourd’hui 
sera brève, de.quatre jours tout au 
plus. Peut-être même ne sera-t-elle 
que de trois jours. Ce serait pour 
les députés comme la Semaine des 
trois jeudis, ainsi que les écoliers 
d’autrefois, alors que le congé sco­
laire se prenait le jeudi, appelaient 
la semaine sainte.

En proposant, lundi dernier, que 
la Chambre s'ajourne le Jeudi 
Saint, le premier ministre a décla­
ré en effet que le gouvernement 
n’entendait pas imposer sa volonté 
sur ce point, qu’un ajournement 
dès le mercredi de la Semaine 
Sainte ferait tout aussi bien son 
affaire.

M. Bennett a. comme cela, des 
réserves d’aménité a l’endroit de 
la Chambre des Communes, et 
tout particulièrement des groupes 
oppositionnistes qu’il y rencontre.
M. Bennett sait à l’occasion être un 
dictateur libéral.

D’ailleurs le parti qu’il dirigé 
s'appelle exactement le parti “na­
tional libéral-conservateur". En 
1927, lors de la fameuse conven­
tion de Winnipeg, cela n’avalt-il 
pas mis M. Hugh Guthrie dans 
l'embarras? Comme il présidait 
l’inauguration «ie cette réunion, il 
commit un lapsus qui passera à 
l’histoire politique de notre pays;
’7 declare this Natlbnat Liberal 
Convention opened.’’

Le formidable éclat de tire des 
sept ou huit mille personnes qui se 
trouvaient rassemblées dans VAu- 
ditorium de Winnipeg, et qui se 
rappelaient qu’avant le gouverne­
ment unioniste «le sir Bonert Bor­
den, M. Guthrie avait été franc li­
béral. donna la chance à celui-ci de 
sr ressaisir, de prendre sa phrase:
"I declare this National Liberal- 
Conservative Convention opened”.

Mais c’est faire de l’histoire an- 
cienne que de remonter jusqu’à la ! diverses associations de veterans

parement de rette denree? Là-des­
sus. on ne pqut que conjecturer. U 
est un fait certain cependant; c est 
«pie le ministre des Finances, de­
puis la présentation «le son dernier 
budget, a reçu de nombreuses pro­
testations à propos de l'accapare­
ment du sucre par «tes spéculateurs. 
Des demandes d’enquête sont par­
venues à Ottasva de tous les coins 
du pays.

Selon une rumeur vieille de plu­
sieurs semaines déjà et qui persiste 
dans les milieux parlementaires, le 
ministre des Finances serait aussi à 
la veille d’annoncer une modifica­
tion à son budget à propos des vé­
térans de la guerre qui touchent des 
pensions tout en «‘tant fonctionnai­
res salariés de l’Etat fédéral.

Les pensions aux vétérans
Dans son discours du budget, M. 

tjhodes avait annoncé que les fonc­
tionnaires en question auraient à 
choisir entre leur traitement ou 
leur pension militaire. On sait que 
les pensions militaires représen­
tent annuellement une lourde char­
ge pour le trésor fédéral, presque 
cinquante millions de dollars. Dans 
les circonstances actuelles, le tré­
sor fédéral n’est guère en état de 
faire des largesses. Les déficits «le 
l'administration proprement dite 
et des chemins de fer le mettent 
même dans la nécessité de prati- 
«pier la plus stricte économie. Cette 
seule considération justifiait M. 
Ithories de soumettre aux Commu­
nes le projet, plein de bon sens, 
que l’on sait. De que) droit, en effet, 
un vétéran de la guerre, qui est en­
core capable de remplir une fonc­
tion que l'Etat rémunère équitable­
ment toucherait-il une pension 
d’invalidité? D’autant que certains 
des vétérans en question occupent 
de hautes fonctions et touchent des 
traitement* e« conséquence.

Mais il fallait compter avec les

convention winnlpegoise de 1927 
Pour l'heure, tenons-nous-en à l'ac­
tualité immédiate.

Que la Chambre s’ajourne mer­
credi ou jeudi, ü est un fait cer­
tain. c’est «pie les vacances pasca­
les des «iéputés ne seront pas de 
longue durée. Ceux «le l’Ouest et 
ceux des Provinces Maritimes n’au­
ront pas Je temps d'aller chez eux.

Propositions remaniées
On entend dire que le gouverne­

ment n’a pas du tout l’intention de 
laisser le débat sur le budget se ter­
miner abruptement cette semaine.
La raison, « ’est que le ministre des 
Finances, M. Hhodes, se propose, 
parait-il, de reviser très substan­
tiellement certaines des proposi­
tions budgétaires qu’il a soumises à 
la Chambre.

Les oppositionnistes ont eu vent 
«le cette intention ministérielle.
C’est ce qui expliquerait, par exem­
ple, que jeudi dernier, alors que ie 
débat reprenait sur lè budget, pas 
un seul «ventre eux n’y a participé.
Pour embarrasser le gouvernement 
sans doute, ils ont laissé parier 
leurs collègues de la droite.

M. Rhodes projetterait-il d’annon- ! très vétérans pensionnés, pour in- 
cer une empiète sur Todieuse spé- ! validité, qui sont au service des 
dilation à laquelle a donné lieu la | gouvernements provinciaux, des 
nouvelle taxe sur le sucre, en même administrations municipales ott en- 
temps que des mesures contre les : core d'entreprises privées. Pour- 
profiteurs qui ont pratiqué l’acca- quoi ceux-là jouiraient-ils d’un
__________ m , _ _______ _ | traitement de faveur? SI ces vété-

! rans sont en état de travailler, «le 
que nous avons appuyées de notre i gagner leur vie, pourquoi touche- 
mieux. Toutes nos félicitations à raient-ils une pension d’invalidité?

de la guerre qui se sont organisées 
au pays. Tontes ge sont mises à 
protester contre la proposition bud­
gétaire de M. Hhodes. Non seule­
ment leurs représentants ont eu de 
nombreuses conférences avec le 
ministre des Finances; mais des 
députés de la gauche comme de la 
droite d’anciens militaires pour 
Ja plupart, — se sont empressés 
d’exposer leurs revendications à la 
Chambre des Communes. Les uns el 
les autres ont prétendu qu'il ne faut 
pas porter l’ombre d’une atteinte à 
l’ombre d’un droit des vétérans «h 
la guerre. La “sainteté des con­
trais”, leur “inviaiabilité”, tous les 
arguments d’usage ont été servis 
au gouvernement.

Si bien que celui-ci se serait lais­
sé fléchir et que M. Rhodes revien­
drait sur sa décision a propos des 
pensionnés nilitaires, fonctionnai­
res de l’Etat fédérai.

Parmi les arguments que ceux-ci 
invoquent, il en est un cependant 
qui ne manque pas de bon sens. La 
proposition budgétaire de M. Rho­
des n’affeqte que les vétérans pen­
sionnés qui sont au service de l’E­
tat fédéral. Il y a beaucoup d’au-

nos camarades du Droit, 
gue vie à leur journal.

Fin de session

et lon- Si on leur fait cette faveur, pour­
quoi la refuserait-on aux vétérans 
pensionnés qui sont au service du 
gouvernement fédéral?

Il est manifeste que la proposi­
tion budgétaire de M. Rhodes, au 
sujet des vétérans, était incomplè-

On pense que la session québé 
eoise prendra fin dès cette semai
ne. Il ne faudrait pas nue l’on pro-1, - . . ___ .
filât «le la bousculade de la fin te’. ,0.ut en s >nsPirant d un bon

........... ............ .................................pour aller mettre dans le* statuts le I PnncIPe- , ,
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<1 £lrc étudié à tète reposée. Si Ton ! r^» Quand il fera part a la Cham- 
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vrement il y a vingt ans, et qui est j ff . , ePargner des dommages ma- 
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formations au point, sa page de ré- nP Pput qu être remis à des temps 
dartion vivante, dont l’on ne sau- P,u" favorables. Entre temps, il faut 
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Et re bill, on le présente pour­
quoi? Pourquoi veut-on faire de 
nos magistrats des agents de poli­
ce? Pourquoi ouvre-t-on lu porte 
au chantage, à la persécution la 
plus odieuse? Pour donner des re­
venus a la province. C'est avec ces 
lois qui méprisent la justice, le 
droit des gens, (pii organisent sys­
tématiquement l’inquisition, pour 
le simple fait de l’argent que l’on 
propage le mépris de la justice et 
des autorités.

Le premier ministre a parlé des 
pouvoirs de la Commission royale. 
Mais ec n'est, pas la même chose, 
l'nc commission royale n’est créée 
que sur plainte déposée par des 
plaignants responsables qui enga­
gent leurs propriétés en garantie 
des frais. Et la commission n’est 
accordée que si les plaintes sont 
apparemment fondées.

Le trésorier provincial vient 
nous parler de revenus. Comme 
cela, la liberté individuelle, la ré­
putation du citoyen, ne comptent 
pas quand il s’agit d’argent! De­
vant le veau d’or, tout doit dispa­
raître: liberté, bon sens et justice.

Mais le premier ministre nous 
parle des grands maux de la con­
trebande.

Elle a donc fait faillite
C’est d’abord la preuve que le 

système de la régie des liqueurs a 
fait faillite. On en avait prédit mer­
veilles. A entendre parler le pre­
mier ministre, il devait établir la 
tempérance, supprimer la contre­
bande, établir l’âge d’or.

Mais la Commission des liqueurs 
a failli, parce qu’elle n’a servi que 
d’instrument de contrebande et de 
favoritisme politique, ou plutôt de 
servilisme.

Nous avons des contrebandiers 
parce que la Commission, au mé­
pris du bien publie, au mépris du 
consommateur, a créé en faveur 
d’étrangers des monopoles exclusifs 
sur les vins de France et des li­
queurs fortes d’Ecosse. Il en est 
résulté des prix exorbitants et tel­
lement au-dessus des prix normaux 
offerts par le commerce régulier, 
que les ^ens incapables de payer les 
prix exigés ont cherché à se pro­
curer des liqueurs à meilleur mar­
ché.

Je ne dis pas que nous devions 
encourager la vente des liqueurs, 
mais je dis qu’avant d’adopter des 
lois semblables, le gouvernement 
devrait commencer par enquêter 
sur la conduite de la Commission 
des liqueurs, elle qui s’est fait en 
outre l’alliée de gens qui voulaient 
en certains cas, persécuter d’autres 
citoyens pour raisons politiques ou 
autres.

M. Stoekwell répond quelques 
mots. Il dit que la Commission 
n’a en vue que de faire cesser la 
contrebande et pas autre chose.

Le bill est ensuite adopté en 
troisième lecture sur division.

Le communisme
M. Arcand, ministre du travail, 

présente ensuite son projet de loi 
dont l’objet est d'entraver les ac­
tivités communistes dans la pro­
vince. ,

Nous présentons cette loi, dit M. 
Arcand, espérant qu’elle permettra 
au gouvernement d’exercer un 
contrôle sur certaines universités 
ouvrières qui sont des centres de 
propagande communiste. Puis, le 
premier ministre prend la parole:

En vertu, dit-il, de la loi aetuel- 
le, n’importe qui a le pouvoir de 
('incorporer en associations de bi­
bliothèques sans aucune formalité. 
Cela a prêté à toutes sortes de ca- 
nouflage. Par le projet de loi 
que nous présentons, nous décla­
rons toutes ces associations dis­
unites. Dans les trente jours, elles 
pourront demander une nouvelle 
incorporation sous l’empire de la 
loi des compagnies et nous l'accor­
derons s’il y a lieu.

Notre unique but, ajoute M. Ar­
cand, est d’exercer un contrôle 
sur les universités ouvrières où 
l’on prêche des maximes qui ne 
mènent à rien de bon.

“Pourquoi n'avoir pas présenté 
cette loi plus tôt?’’ demande M. Du­
plessis.

“Si tout était fait, répond M. Ai; 
cand, il n’y aurait plus rien A fai­
re et nous n'aurions plu» besoin 
d’être ici,"

Il y a vingt-trois ans
M. Duplessis: Le gouvernement 

peut compter avec notre coopéra­
tion pour empêcher la propagation 
du communisme. L'université ou­
vrière de Montréal a prêché des 
doctrines subversives. La chose 
n’est |tns nouvelle. Il y a vingt- 
trois ans, quand j’étais étudiant à 
Montréal, il y avait un club socia­
liste A Montréal dont M. Albert St- 
Martin, sténographe, était prési­
dent. Les doctrines ont donc été 
prêchées dans notre province de­
puis celte époque, au moins,

Mais, encore une fois, ajoute M. 
Duplessis, je suis de tout coeur 
avec le gouvernement dans tout ce 
qu’il pourra entreprendre pour dé­
truire les propagateurs de ces doc­
trines. Il demande: “Ces associa­
tions vont être obligées de se réin­
corporer, les bonnes, devaient être 
incorporées gratuitement?"

“C’est entendu, répond M. Tas­
chereau. Toutes les bonnes asso­
ciations pourront se réincorporer 
à titre gracieux. Nous ne permet­
trons pas de laisser réincorporer 
les autres. A la suite de lu confé­
rence interprovinciale à Ottawa, 
nous avons pensé modifier notre 
loi des compagnies afin que nous 
ne souffrions plus chez nous de lu 
dualité du système. Il y a eu des 
abus indéniables dans le passé u 
cause de ce système et maintenant 
nous avons une bonne loi unifor­
me des compagnies pour tout le 
Pa>'s”-Le bill est adopte en troisième 
lecture sans plus de discussion.

La Chambre étudie ensuite le 
budget de la Voirie; M. Duplessis 
demande, et M. Perrault les donne, 
des détails quant à VAmiexite Co. et 
la McUrban Asphalt Co. et â la con­
struction du Boulevard Taschereau, 
ainsi qu’aux intérêts de Janin et 
Robertson dans l’affaire.

A. C.

Le Canada invité 
a Washington

Notre pay» te trouve parmi les 
orne nation» qui prendront 
part à la conférence prépara­
toire à la conférence économi­
que mondiale convoquée par 
M. Roosevelt

Nécrologie
ALLARD A Côtp de Liesse. Dorvaî 

Station, le 7. A 84. Ltguort Allard. Cpoux 
de Dorlmalne Desforges.

CARDINAL - A Montréal le 7. A 75 ans, 
Delphé Cardinal.

CHARBONNEAU — A Montréal. A 51 ans. 
Marie-Louise Froment, épouse de Hormls- 
das. Charbonneau.

DAIGNEAULT A Longueull. le 7. A 83 
ans, Mlle Dellma Dalgneault.

GAUTHIER — A Beauharnois. le 7. A 76 
an*. Mme veuve Alphonse Oendron, née 
Olive Gauthier.

LAFRANCE — A Montréal, le 6. A 45 
an*. Mme W. Lafrance. née Anna Gobell.

MAINVTLLE — A Montréal, le 7, A 51 
ans. Anna Legault. épouse d'Ovlla Maln- 
vllle.

McVEY — A Westmount. le 7. A 58 ans, 
Ida Cunningham, veuve de John McVey

SARRAZIN — A Montréal, le 7. A 40 ans, 
Mme Orner Sarrazln, née Anna Rainville

TELLE — A l'hôpîtal Notre-Dame, le 7,
32 ana. Bucltde Telle, époux d Héléna 

trassard

7V- detwë U juêtice il y a la 
acllicitude.' Notra Société 

a acquitte de lune et da I autre.
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Ambulances privées
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Le port de Churchill
Chambly-Canton, 30 mars 1933

M. Louis Dupire,
Le Devoir,
Montréal.

Cher Monsieur,
Permettez-moi de relever la der­

nière phrase de votre article d'hier 
et d'y ajouter quelques observations 
personnelles. Cette phrase, si je nie 
souviens bien, se lisait ainsi: “On 
pousse tes hauts cris quand il s’agit 
de dépenser quelques centaines de 
mille dollars pour le fleuve, mais à 
Churchill — afin que ce port lasse 
le plus de tort possible au port de 
Montréal — on ne perçoit ni frais 
de quniage, ni frais d'entreposage.

Vous avei parfaitement raison 
lorsque vous affirmez que le port 
de Churchill est un hochet ruineux. 
Mais permettez-moi de vous faire 
remarquer que, bien que Von veuil­
le faire tout te tort possible au port 
(/<’ Montréal, Von ne pourra y par­
venir.

J'ai eu l'occasion, l'été dernier, 
de faire un voyage de quatre mois 
au détroit et à la baie d Hudson, à 
bord d'un brise-glace du gouverne­
ment canadien. Or, nous avons pé­
nétré dans le détroit d'Hudson le 11 
juillet; après huit heures de navi­
gation, nous stoppions en face d'un 
immense champ de glace qui blo­
quait tout le détroit. Pendant près 
d’un mois, soit jusqu'au H août, 
nous devions naviguer dans ce 
champ de glace. Je suis persuadé 
qu'aucun autre navire qu’un brise- 
glace puissant n'aurait pu naviguer 
à travers ces blocs de glace dont 
plusieurs mesuraient an delà de six 
pieds d'épaisseur. Nous avons mê­
me dû ouvrir un chenal dans la gla­
ce aux navires Sicrentz el Penny­
worth qui se rendaient a Chur­
chill.

Après le milieu d'août, nous tic 
rimes plus de champs de glace, 
mais par contre, les icebergs pullu­
lèrent. Nous pouvions à plus d'une 
reprise en compter plus de vingt- 
cinq nous entourant de toutes 
parts.

Le premier navire marchand pé­
nétrait dans le détroit le tû août et 
le dernier en sorlail le 13 octobre. 
Le route de VHudson n'a donc été 
ouverte que durant deux mois, au 
cours desquels il est passé, je crois, 
huit navires, y compris le malheu­
reux Bright Fan, qui sombra après 
être venu en collision avec un ice­
berg et dont mais avons sauvé les 
membres de F équipage.

Après le mois d'octobre, la voir 
maritime du nord ne doit pas être 
considérée comme sûre car 1rs gla­
ces du canal de Fox, qui ont ete 
refoulées tout l'été par les courants 
chauds de ta baie d'Hudson, descen­
dent aussitôt que la température re­
froidit ceux-ci (voir: “Navigation 
Conditions in Hudson Bay and 
Strait During Season of Navigation 
11131" — page 33 — F.-A. Acland, 
éditeur. Ottawa>.

Or, le détroit d'Hudson n’étant 
navigable que durant deux mois et 
demi on trois mois et la sécurité 
n'en étant que problématique, je ne 
crois pas que le port de Churchill 
puisse se développer suffisamment 
pour faire une concurrence dange­
reuse au port de Montréal, quf. lut, 
est ouvert durant sept mots et dont 
la route qui y conduit offre toutes 
les sécurités possibles.

Veuillez, je vous prie, me croire 
votre tout dévoué serviteur,

Armand AVCLAIRE

Washington, 10 (S.P.C.) On 
s’attend é ce que le premier minis­
tre II. B. Bennett ou quelque autre 
membre du ciibimrt canadien assis­
te à la conférence préparatoire à la 
conférence économique mondiale 
que le président Hooscvelt veut te­
nir en réunissant à Washington les 
représentants de onze nations. Le 
Canada se trouve parmi les onze 
nations invitées par le président 
Hooscvelt qui a voulu préparer les 
voies h la conférence de Londres 
en réunissant les représentants des 
principales nations de quatre con­
tinents: le Canada et le Mexique, en 
Amérique du Nord; l’Argentine, le 
Brésil et le Chili, en Amérique du 
Sud; lu Chine et le Japon, en Asie; 
la (îrande-Bretagne, la France, l'Al­
lemagne et TItalie, en Europe.

Le principal but du président 
Roosevelt serait d’obtenir une mo­
dification de la politique archipro- 
tectionniste dont son pays a donné 
l’exemple. Le secrétaire d'F.tat Cor­
dell Hull a admis bien clairement 
au cours de son entrevue avec les 
journalistes que le gouvernement 
des Etats-Unis se rend compte que 
c'est lui qui a donné l’exemple du 
nationalisme économique.

L’un des obstacles que l’adminis­
tration trouvera sur sa route lors­
qu'il s’agira de transiger avec le 
Canada, c’est l’attitude des agricul­
teurs américains. Le secrétaire Hull 
a déclaré que son gouvernement sc 
propose d’aider les agriculteurs 
américains en même temps que les 
autres classes du pays en stimulant 

*le commerce international. Mais ce 
sont les agriculteurs qui ont tou­
jours réclamé un tarif élevé pour 
les protéger contre les exportateurs 
canadiens. Encore à l’heure actuel­
le, le Congrès est appelé à se pro­
noncer sur des mesures qui visent 
à hausser les droits tarifaires enco­
re plus haut que le tarif Hawley- 
Smoot.

Le secrétaire Hull a laissé enten­
dre que la conférence ne sera pas 
tant une sorte de conférence de la 
table ronde qu’une occasion offerte 
aux diférentes nations de négocier 
les unes avec les autres. Il s’agira 
surtout d’en venir à une entente gé­
nérale sur la politique à adopter 
que chaque nation mettra ensuite 
en pratique de la façon qu'elle l’en­
tendra. On préparera aussi des for­
mules d’accords tarifaires récipro­
ques. Le président Roosevelt de­
manderait bientôt au Congrès par 
un message d’adopter un bill qui 
accorderait des pouvoirs spéciaux 
au président pour conclure des 
traités de commerce.

Le jardin zoologique 
de Québec

LES ANIMAUX SAUVAT,ES QUI Y 
SONT GARDES
Québec, 10. — Voici une réponse 

de M. Hector Laferté à une question 
de M. Elie, député d’Yamaska, sur 
le Jardin zoologique de Québec.

M. Elie.—Relativement au Jardin 
zoologique de Québec :

1. Quelle somme la province, par 
l'intermédiaire du ministère de la 
Colonisation, de la Chasse et de la 
Pêche, a-t-elle dépensée à date pour 
l’acquisition d’animaux sauvags?

2. Quelles espèces ou variétés 
d’animaux sauvages sont actuelle­
ment gardées au Jardin zoologique 
de Québec et quel en est le nombre 
pour chaque espèce ou variété?

Par M. Laferté: 
t. .$1,733.45: 2:

Famille: Genre: Nombre:
Bovidés....... Buffalo ...... 4

Mouflons.............3
Cervidés.

Canidés

Wapiti.................3
Chevreuils .... 7 
Orignaux .... 4
.Loups canadiens. 3 
Loup des prairies 1 
Renards .............. 3Ô

14

Félidés., .. 
Mustélidés.

. .Loup-cervier . 
..Visons ....
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Martres............
Pécans .............
Blaireaux . . . *>

Ursidé*.., . .Ours noirs . . . . 4
Rongeons . • Porcs-épics. . . . 3

Marmottes . . . . 1
Oiseaux... ..Hiboux gris . . . 5

Hibou blanc . . I

U

L'embargo
sur les liqueurs

Parlant au “Reform Club*', «ama- 
di midi, le député fédéral de 
Saint-Hyacinthe, demande l’a­
brogation de cette mesure afin 
de faire tomber de 10 è 15 
millions par année dans le tré- 
■or fédéral — Table d’hon­
neur impotente

M. Adélard Fold nine, avocat, dé­
puté libéral de Saint-Hyacinthe, à 
Ottawa, a causé une certaine sur­
prise au Reform Club' samedi midi, 
lorsqu'au cours (le sa causerie il 
demanda, e» faisant la critique du 
budget Rhodes, de lever l'embargo 
sur les boissons en partance vers 
les Etats-Unis, afin de faire tomber 
dans le tré'sor fédérai de 10 à 15 
millions de dollars par année en 
cette période de ressources res­
treintes.

L'on se souvient que cet embar­
go fut imposé par le gouvernement 
King ù la demande de Washington. 
Aussi la déclaration de M. Fontai­
ne, en. plein Reform Club, a-t-elle 
fait se dresser plusieurs tètes et 
a-t-elle provoqué des “mouvements 
divers” dans l’assemblée. La table 
d’honneur, la plus imposante que 
l'on ait vue au Reform Club depuis 
le début de l’année 1932-33, a es­
sayé de garder l’attitude la plus 
impassible possible. A l’issue de la 
causerie, M. Pierre F. Cosgroin, 
whip libéral à Ottawa, nous a ex­
pliqué que M. Fontaine n’avait fait 
qu’exprimer une opinion person­
nelle.

Le député de Saint-Hyacinthe 
affirme tout d'abord que "le budget 
est une mesure qui a plus besoin 
d'être défendue qu’attaquée". D’ail­
leurs le budget, tel que soumis par 
M. Rhodes, aura sans doute subi 
plusieurs retouches lorsqu’il sortira 
du comité des voies et moyens. La 
taxe sur le sucre est une injustice 
criante, dit-il. Elle doit rapporter 
$20,000,000, soit presque la valeur 
que représente le blé consommé 
par notre population. Elle Frappe 
surtout les familles pauvres et un 
alliment indispensable. Il est in­
juste aussi de n’augmenter l’impôt 
sur le revenu que de 14 p. c. pour 
ceux qui ont $50,000 de revenu, et 
de 050 pour cent pour ceux qui ont 
82,500 et plus. M. Rhodes nous a 
soumis un budget de misère, de dé­
tresse et d’injustice. C’est à ce mo­
ment que M. Fontaine demande de 
lever l’embargo sur les boissons 
destinées aux Etats-Unis. Quand un 
gouvernement en est rendu à taxer 
le sucre et la mélasse, il faut tirer 
l’échelle. 11 ne lui reste plus qu’à 
taxer le pain, le beurre, le lait et 
les oeufs.
—Y va taxer les enfants, lance 

une voix.
M. Fontaine continue en citant 

M. Lucien Romier et montre, com­
me lui. que le remède doit être 
dans les hommes et non dans les 
choses. Il qualifie de chimères la

canalisation du Saint-Laurent et la 
construction d’une route transcon­
tinentale. Lu politique conservatri­
ce est un tonneau des Danaides,

Il n’y a qu’nn remède: la com­
pression des dépenses publiques, af­
firme M. Fonialne. Et il déclare 
Immédiatement que le parti libéral, 
s’il était au pouvoir, réduirait les 
tarifs, abolirait les taxes, conclu­
rait des traités avec n’importe 
quelle nation, mais il oublie de 
dire qii'i| comprimerait les dépen­
ses. i

Le député de Saint-Hyacinthe 
soutient ensuite que la politique du 
gouvernement actuel a permis aux 
communistes au Cumula de relever 
lu tète.

Quant aux Etats-Unis, ils sont 
entrés dans une ère nouvelle de li­
béralisme. Il termine en se de­
mandant ce que sont en train de 
faire du Canada les conservateurs. 
Au cours de sa causerie de plus 
d’une heure, M. Fontaine a cité 
maints journaux, y compris le 
Clairon, de Saint-Hyacinthe, de M, 
T.-D. Bouchard, présent devant lui.

M. Ralston, ancien ministre de 
la défense nationale, a avoué qu’il 
n’avait pu suivre M. Fontaine, mais 
qu’il avait compris toutefois que 
M. Fontaine n’approuvait pas en­
tièrement le budget Rhodes. Plu­
sieurs changements y seront appor­
tés au cours des débats du comité 
des voies et moyens.

M. Pierre-F. Casgrain est d’avis 
que le régime Bennett demeurera 
pour les vénérations à venir un ré­
gime de mort noire, de destruction 
et de démolition. Il fait Téloge de 
M. Fontaine, salue MM. Rinfret et 
Cardin et ajoute qu’il voit planer 
l’ange de la victoire libérale.

M. J.-A.-A. Leclair, président du 
club, a fait un nouvelle appel en 
faveur de la Fédération des oeuvres 
de charité canadiennes-françaises.

îfc * *
On remarquait à la table d’hon­

neur, MM. J.-A.-A. Leclair, Fer­
nand Rinfret, maire de Montréal, 
J.-P.-A. Cardin, ancien ministre de 
la marine, Adélard Fontaine, J,-L. 
Ralston, Victor Marchand, L.-B. 
Cordeau, président de la Commis­
sion des liqueurs, J.-A. Mercier, E. 
Bouregard, M. Rhéaume, A. Denis, 
J. Jean, A. Décary, J. Desmarais, 
P. Mercier, P.-F. Casgrain, L.-A. 
Wilson, T-D. Bouchard. On remar­
quait en plus, MM. A. Legault, V. 
Dupuis, et autres.

Pour haler avec le “Devoir”
Nos lecteurs désirent se grouper dans plusieurs 

paroisses — Prochaines assemblées
Ln situation difficile <|ue traversent particulièrement les 

journaux <1 liées n été comprise de nos lecteurs. Aussi, ont-ils 
répondu Renéreusemen.t à Tapped (pie leur a lancé VAssocirrfton 
(.al h (Min uv Mes \ oijaqeurs dr Commerce du Canada “pour haler 
ensemble avec le Devoir.

Elle convoque plusieurs réunions paroissiales dont nos 
amis prendront connaissance, avec un vif intérêt:

LUNDI
,, ï-0* Acteurs du Devoir de la paroisse Sainte-Madeleine

d Outremimt sont Fjos dose réunir, à 8 lires p. m.. lundi, à la 
salle de 1 Lcole Lajoie, 1290, rue Lajoie, Outremont.

MARDI
Nos lecteurs de la paroisse Saint-Cieorpes sont convies & une. 

assemblée qui se tiendra au no 5915, rue Waverlv à 8 lires 30. 
mardi soir, 11 avril.

Les lecteurs du Devoir de la paroisse Saint-Henri se ras­
sembleront au sous-sol de Téglise, rue. du Collège vers 8 
lires 30 p. m.

MERCREDI
Nos lecteurs de la paroisse Saint-Joseph sont convoqués fi 

une réunion ,qui se tiendra au sous-sol de Téglise, nie 
Richmond, vers 8 lires 30, mercredi soir, 12 avril.

Feu M. John Galt
Victoria. 10. (S.P.C.) -— M. John 

Galt. ancien président de la Union 
Bank of Canada et pendant un de­
mi-siècle l’un des principaux hom­
mes d’affaires dans l’Ouest du Ca­
nada. est décédé ici hier, à l’âge 
de 77 ans.

John Galt était né à Montréal. Il 
était le fils de sir Alexander-T. 
Galt, l’un des pères de la Confédé­
ration, et petit-fils de John Galt, 
l’auteur, d’après lequel on a nom­
mé la ville de Galt, Ontario. '

Aux Hautes Etudes
LES ELEVES DËT.A PROMOTION

1933 REÇOIVENT M. LAUREYS

Jeudi dernier, les élèves de la 
promotion MOSS de l’Ecole des Hau­
tes Etudes commerciales recevaient 
à dîner, à l’hôtel Viger, leur prési­
dent d’honneur, M. Henry Laureys. 
M. Etienne Crevier présidait. On re­
marquait à la table d’honneur MM. 
Henry Laureys, Etienne Crevier, 
Paul Huot, Roger Lyonnais, Déni» 
Daoust, Narcisse Lacoursière et 
Louis-Philippe Roy. A Tissue du 
banquet, M. Crevier remercia M. 
Laureys d’avoir accepté la présiden­
ce d'honneur. Il fit ressortir en ter­
mes élogieux la part qui revient à 
M. Laureys dans le développement 
de TEcole des Hautes Etudes tant 
comme directeur qu’en qualité de 
professeur. Il termina en protestant 
au nom de Mis confrères de l’atta­
chement qu’ils portent à TEcole et 
en manifestant le désir de se réunir 
souvent dans l’avenir autour de 
leur président d’honneur. En ré­
ponse, M. Laureys dit tout le plai­
sir qu’il ressentait de se retrouver 
au milieu de ses élèves. Il insista en 
particulier sur les avantages d’une 
culture générale et sur la nécessité 
de l’union et promit d’être présent 
chaque fois que la promotion se 
réunirait.

Etaient aussi présents: MM. Pier­
re Bachand, Claude Beaudct, Lu­
cien Benoit, Paul Bissonnettc, Jean 
Chevrier, René Décary, Jean-Marie 
Feeney, Paul Filion, Georges Gau­
thier, Gilbert Latour, Maurice Mes­
sier, Robert Perron, Henri Poli- 
quin, Henri Racine, Adrien Rochon 
et Gérard Senécal.

Heure Sainte à
N.-Dame de Lourdes

A 1 occasion de l’Année sainte et 
du dix-neuvième centenaire de la 
Rédemption, la réunion de Ste-Thé- 
rèse de l’Oeuvre de St-Pierre-Apô­
tre se fera sous la forme d’une heu­
re sainte en souvenir de l’Agonie 
de Jésus. Elle aura lieu demain, 
mardi soir, de 7 h. 30 à 8 h. 30, à 
Notre-Dame de Lourdes. Il y aura 
comtne à l’ordinaire recommanda­
tion des intentions, bénédiction des 
roses et vénération de la relique de 
sainte Thérèse. Nous invitons tous 
nos associés qui n’ont pas encore 
fait 1 Heure sainte demandée par le 
Pape à venir à cette Heure sain­
te.

Ouvrages canadiens

COURS DHTGIENE DU Dr Bau­
doin. Beau volume de dus de 600 
pages, format 6x9. F.ditlan uni­
versitaire avec 2ï gravures dans 
le texte. Préface du Dr L. de L. 
Harwood. Belle reliure pleine toile.

Au comptoir *2.50. par la po*te 
*2.7 5.

POUR LA MERE ET L'INFIR­
MIERE par le Dr Gaston Lapierre. 
Comment prévenir les maladies 
des enfants. Manuel pratique de 
puériculture pour guider celles qui 
ont la mission (rélever l’enfant.

Au comptoir *1.25. Par la poste 
$1.35. Service de Librairie du De­
voir, 430, -Notre-Dame est.

Aigles dorés . . . 
Busards des marais
Goélands.............
Cormoran .... 
Héron de nuit . , 
Ptarmigans. . . . 
Gélinottes à queue

aiguë...............
Pinsons pourprés . 7 
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Mort’ à l’âge de 96 ans
Québec. 10 (S. P. C.) — Mme

François Houde, de Sainte-Croix de 
Lotbinière, est morte à l’âge de 96 
ans.

.1

Mort de M. C. E. Brooks

L’un des hommes de chemins de 
fer les mieux connus en Amérique 
du Nord vient de disparaître dans 
la personne de M. C. Ê. Brooks, di­
recteur des services de la traction 
et des wagons du Canadien Natio­
nal. M. Brooks a succombé à une 
angine de poitrine. Il était âgé de 
46 ans. Lui survivent sa femme, une 
fille et un fils.

Docteurs. Consultez 1 ! !
le* Grands Conitructfeurs de Franre
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayons X

Tonte l’élertrlclt# médicale

—Gallois Cr Cie—
Ultm-Vloleu — Quartz — lnfr»-Rouge* 

Lampes a*rtatlques pour sltlles 
d’opération».

—Etablissements C. Boulitte—
Instruments de Diagnostic

—Collin Cr Cie—
Instrumentation chirurgicale 

par excellence.

Service d'ingénieur électro-radiologiste 
Conditions faciles 

Prix, catalogues sur demande

PAUL CARDINAUX. D. Sc.
“PRECISION FRANÇAISE"

428 Cherrlei HA. 2357
MONTREAL
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A VOTRE 
CHOIX

Vous ne sauriez boire 
rien de plus sain ni de 
plus vivifiant qu'une bière 
parfaitement brassée et 
bien vieillie. Choisissez 
l’une des trois variétés 
MaLon* si vous voulez de 
la bière à son maximum 
de qualité ... tonique et 
breuvage à la fois# pétil­
lante, rafraîchissante et 
nourrissante.

LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT
•INDIA PALE (4tiqu«tt« blanche) ^ E X P O R T (étiquettm doréa) * S T C K (éüqtaattm bloom)
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Demain : MARDI, 11 avril 1933.
De la férié.

Lever du soleil, 5 h. 21.
Coucher du soleil, 6 h. 40. •
Lever de la lune, 8 h. 45 p.m. 

fremler quart, le 3, A 1 H. 2 ni. du matin. 
Pleine lune le 19, à 8 h. 44 m. du matin. LE DEVOIR BEAL ET DOUX

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui l'an dernier 53,
Même date l’an dernier 5T.
Minimum aujourd’hui 33.
Mtme date l'an dernier 25.

BAROMETRE
10 heure» a.m. 30.06. 11 heure* a.m. 30.0*. 
Midi: 30.07.

Dernier quart, le 16, à 11 h. 23 m. du soir. 
Nouvelle lune, le 24, à 1 h. 44 m. du soir. Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r’A.B.C." et de la “C.D.NA.”

Chiffrée fouinta p», ih niaiaon M-K ds Mesl*. 1610 Ut-P«nU. MonuAal.

Herriot partira 
le 19 avril

Le chef de la délégation françai­
se à Washington aura ses cou­
dées franches
Paris, 10 (S.P.A.)— I/ex-prcmier 

ministre Edouard Herriot, qui sera 
Je chef de la délégation française 
à la conférence économique préli­
minaire *“ convoquée par le prési­
dent Roosevelt, s’occupera princi­
palement de la question îles dettes 
de guerre, à ce que l’on a pu sa­
voir. M. Herriot finit s’embarquer le 
le 1D avril à bord de Yllc-de-Fran- 

< e. j-c gouvernement doit lui lais­
ser les coudées franches: il serait 
chargé de recueillir des renseigne­
ments plutôt que de négocier. Il 
sera accompagné de deux experts, 
qui seront probablement MM. .1ar­
ques Bizot, du ministère des finan­
ces, et Robert Coulondre, du minis­
tère des affaires étrangères.

C'est aujourd’hui que le cabinet 
français a approuvé le choix de M. 
Herriot comme chef de la mission 
française, aux Etats-Unis. On a jugé 
que la personnalité de M. Herriot 
lui confère assez de prestige sans 
qu’il soit nécessaire de le nommer 
“ministre d’Etat” comme il avait 
été question de le faire tout d'a­
bord. ____

Une allocution de Pie XI
Aux employés de la Marconi — 

Sa Sainteté demande des priè­
res et des pénitences pour hâ­
ter l'avènement de la paix vé­
ritable

Cité vaticane, 10. (S. P. A.) - 
Sa Sainteté le Pape Pie XI, qui rece­
vait hier 180 employés île la Com­
pagnie Marconi, a exprimé sa con­
fiance de voir l’Année sainte rame­
ner au monde une paix véritable. 
Après avoir dit que c’est la main 
de Dieu qui a guidé les hommes qui 
ont fait avancer ta science de l’élec- 
tricité, il a déclaré qu’il faut voir 
l’action de la Providence dans tous 
les événements qui se sont succédé 
depuis la grande guerre. Les hom- 
nes ont cru qu’ils avaient conclu 
une paix parfaite, dit-il, mais ils 
ont dû s'apercevoir qu’ils s’étaient 
trompés. Le Saint-Père a terminé 
son allocution en demandant des 
prières et des pénitences pour hâter 
I avènement de la paix véritable.

A Saint-Pierre
Ce fut la seule apparition du 

Pape en public hier. C’est Son Emi­
nence le cardinal Pacelli, qui a cé­
lébré l’office du dimanche des Ha­
meaux dans la basilique de Saint- 
Pierre. Les pèlerins qui sont accou­
rus nombreux à Home pour la cé­
lébration de .l’Année sainte remplis­
saient hier toutes les grandes égli­
ses de Rome. On remarquait un 
maître d’école chinois, Joseph- 
Louis Wei, qui est venu à pieds de 
Singapour pour assister aux céré­
monies de l'ouverture de l’Année 
sainte.

Le bill sur les Mutuelles
Québec, 10. -— Samedi après-mi­

di, l’Assemblée législative a adopté 
le bill concernant certaines compa­
gnies d’assurance mutuelle avec un 
léger amendement, à la demande de 
l’opposition. Cet amendement sti- 
pule que le bill en question n’affec­
tera pas les causes pendantes.

Le bill eoncernant le fonds de 
bâtisses et des jurés est ensuite ap­
prouvé en deuxième lecture, et, à 
la demande de M. Duplessis, on en 
retarde la troisième lecture à au­
jourd’hui.

Agitation en
Somalie française

Paris. 10 (S.P.A.) — Les avia- 
eurs de la marine française ont 

reçu aujourd'hui instruction d’aller 
prêter main-forte aux troupes ter­
ritoriales pour maintenir l’ordre le 
long de la frontière de la Somalie 
française, dans la région de Djibou­
ti, où certaines tribus donneraient i 
des signes d’agitation. Le porte-1 
avion Capitaine-Teste et l’aviso* 
Y près ont été aussitôt envoyés sur | 
les lieux.

La Somalie française est située > 
mit le golfe d’Aden vis-à-vis l'ex­
trémité sud-ouest de l’Arabie. Elle 
est bornée au nord par l’Erythrée ( 
italienne, â l’ouest par l’Empire in­
dépendant d'Abyssinie et, au sud. j 
par la Somalie anglaise.

Examens en droit
Des examens de licence et de bac- ; 

•alaurcat en droit auront lieu aux , 
laies suivantes: le 29 avril â 8h. j 
m du matin pour le droit commer- 
•ia| et maritime, la législation et le ' 
droit romain; le 2 mai â 7h. 30 du l 
'Oir pour la procédure civile, la : 
procédure notariale, le droit admi- : 
Mistral if et municipal; Je fi mai à| 
Mi. du matin pour le droit civil; le i 
10 mai a 7h. 30 du soir pour le 1 
droit criminel international. Pliis- 
oire du droit, je droit ronsfitu- 
ionnrl et l'économie politique.

M. Black à 60 ans»
Ottawa. 10. (S. P. C.) _M. î

George Blanck. président des Com­
munes et député du Yukon, a G0 \ 
«ns aujourd'hui.

Décès d’un ancien
lord-maire de Londres

Londres. 10 (S.P.A.) — Sir Char­
les Johnston, ancien lord-maire de 
Londres, est mort à l'âge de 85 ans,

Le bref contre 
M. Henry

Le premier ministre d’Ontario dé­
clare qu’il s’occupe pour le 
moment des affaires de sa pro­
vince

Toronto, 10 (S.P.C.) — Le pre­
mier ministre de l’Ontario, M. Geor­
ge S. Henry, a déclaré aujourd’hui 
en faisant allusion au bref qui a été 
pris â Sandwich pour le déquali­
fier comme député: “Je suppose 
que je retiendrai les services d’un 
avocat en temps opportun, mais 
jiour le moment j’ai assez de m'oc­
cuper des affaires de la province 
sans me faire des inquiétudes au 
sujet d’autres choses”.

On sait qu’un nommé Louis L. 
Lafferty, de Courber, a pris un bref 
devant le tribunal de Sandwich où 
il prétend qu’en détenant $25,000 
d’obligations de YUntario Power 
Service Corporation dont la Com­
mission hydro-électrique d’Ontario 
vient de faire l’acquisition, le pre­
mier ministre a violé la loi de l'As­
semblée législative et n’a plus le 
droit de siéger â l’Assemblée légis­
lative. Le requérant soutient de 
plus qu’aux termes de la loi il a 
droit de réclamer au premier mi­
nistre une somme de $2,000 pour 
chaque jour où il a siégé sans avoir 
le droit. Lafferty aurait droit â une 
somme de $02,000 s’il prouve le 
bien-fondé de son accusation.

Sir William Boyle 
succède à sir John Kelly
EN QUALITE DE COMMANDANT 

EN CHEF DE LA FLOTTE QUI 
DEMEURE DANS LES EAUX 
ANGLAISES
Londres. 10. (S. P. C.) L'a­

miral sir William Boyle a été nom­
mé aujourd'hui commandant en 
chef de la flotte qui demeure dans 
les eaux anglaises, pour succéder à 
sir John Kelly qui prend sa retraite 
au mois de septembre prochain. La 
c-arrière navale de sir William 
Boyle date de 1887. Il commandait 
le “Repulse" pendant la grande 
guerre et il était depuis 1929 prési­
dent du Royal Kami College et 
vice-amiral cammandant le Royal 
Naval IVor College, où il s’efforçait 
d’inculquer surtout aux jeunes of­
ficiers l’esprit de dérision.

Sir John Kelly prend sa retraite 
après une carrière brillante. Entré 
dans la marine en 1884 à l’âge de 
13 ans, il s’est illustré pendant lai 
guerre sud-africaine et a comman­
dé plusieurs navires dans toutes les 
mers pendant la grande guerre. 
Promu amiral commandant des ré­
serves en 1929 il était commandant 
en chef de la flotte de l^Tflanti- 
qne en 1931. _____

Violent- incendie 
à Québec

Québec. 10 (D.N.C.) Un émoi 
considérable a été causé hier à Qué­
bec alors qu’un des plus désastreux 
incendies que nous ayons eus de­
puis bien longtemps s’est déclaré 
sux appartements MacMahon (l’an­
cienne école St-Patrice), séparés de 
l’église St-Patrice par une rue très 
étroite. U n’y a pas eu de perte de 
vie mais les flammes ont fait rage 
avec une intensité telle que les 
pompiers ont été tenus en alerte 
six heures durant. On a craint un 
temps pour une conflagration par­
tielle vu que les hommes de la bri­
gade travaillaient dans des condi­
tions particulièrement difficiles. 
La fumée qui se dégageait du bra­
sier était très dense. Deux pom­
piers, MM. L. Griffin et F. Piémont, 
ont été â demi-asphyxiés.

Le feu a surtout exercé ses ra-1 
vages hier soir au dernier étage de ! 
la construction. Tout le dernier 
plancher, et le toit de l'édifice ont 
été brûlés. Les flammes ont aussi 
exercé leurs ravages au quatrième, i 
Les dommages causés aux étages 
inférieurs sont considérables. Les ; 
pertes seraient couvertes par les 
assurances.

Employés de chemins 
de fer irlandais en grève
Dublin, Etat libre d’Irlande. 10. 

(S. P. A.) Cinq mille employés 
de chemin de fer irlandais ont au­
jourd’hui quitté leur travail sans 
déclarer offieicllenient la grève et 
toute l'activité du Great Southern 
Railway se trouve paralysée. La 
circulation est complètement inter­
rompue sur la principale ligne de 
Dublin et le mouvement s’étend aux 
lignes du sud-est. Il a failli! expé­
dier je courrier dans le sud par 
autobus.

Les employés fie chemin de ferl 
ont pris la décision de faire la grc-’ 
vc hier soir, â minuit. Ils réclament1 
des salaires plus élevés.

Einstein nommé
professeur à Madrid j

Madrid. 10. (S. P. A.) — Le 
professeur Albert Einstein, qui» 
vient de renoncer â ses droits de! 
citoyen allemand, pour protester! 
contre la campagne antisémite! 
d’Hitler, a accepté aujourd'hui l’in-l 
vitation de faire partie du corps 
enscijïnant de l’Université île Ma­
drid. En annonçant la nouvelle, le 
ministre de l’instruction publique, 
M. Fernando de Los Bios, a exprimé 
toute sa joie et déclaré que l'on va 
créer pour l’assister tout un groupe 
de professeurs et ne rien négliger 
pour que son séjour en Espagne 
soit profitable pour le monde. On 
ne sait pas encore quand le profes­
seur Einstein va venir s'installer à 
Madrid.

Von Papen auprès 
du Saint-Siège

Le vice-chancelier d'Allemagne 
rend visite au cardinal Pacelli 
pour discuter des relations en­
tre le gouvernement Hitler, 
le parti catholique du centre 
allemand et le Vatican — Goe- 
ring l’a rejoint à midi — Hitler 
se rendra peut-être à Rome
Borne, 10 (S. P. A.) — Le vice- 

chancelier d’Allemagne, M. Franz 
von Papen, a rendu visite aujour­
d’hui à Son Eminence le cardinal 
Pacelli, secrétaire d’Etat du Saint- 
Siège, pour discuter des relations 
entre le gouvernement Hitler, le 
jiarti catholique du centre en Alle­
magne et le Vatican. Le baron von 
Papen, qui est un catholique, fai­
sait autrefois partie du parti du 
centre. 11 est tout probable que Sa 
Sainteté le Pape Pie XI accordera 
une audience mercredi au repré­
sentant du gouvernement allemand.

Le capitaine Hermann Goering, 
Fun des membres nationaux-socia­
listes les plus en vue du cabinet, a 
rejoint le vice-chancelier von l’a- 
j»en à Home â midi même. H est ar­
rivé en avion et il a été accueilli 
par le ministre de l’aviation, le gé­
néral ftalo Balbo.

En parlant des rumeurs qui veu­
lent qu’il soit question de la recon­
struction du jiarti centriste et que 
le Pajie demande â Hitler de modi­
fier son attitude â l’égard des Juifs, 
plusieurs prélats ont déclaré que ce 
n’étaient là que des hypothèses. Ils 
ont fait observer que le Vatican n’a 
pas l’intention de s’immiscer dans 
les affaires politiques de l'Allema­
gne tant qu’elles demeureront sur 
un terrain purement politique et 
que d’ailleurs Hitler a déjà modifié 
son attitude à l’endroit des Juifs.

L’attitude du Vatican à l’endroit 
de Hitler s’est déjà considérable­
ment modifiée depuis son avène­
ment au pouvoir et cela est dû prin­
cipalement au fait, dit YOsscrvatore 
Romano, que les nazis ont eux-mê­
mes modifié leur attitude comme 
l’indique le discours-programme de 
Hitler lors de l’ouverture du Reich­
stag.

Les journaux de Berlin disent 
qu'il n’est jias impossible que Hit­
ler se rende lui-même à Borne pour 
ferminer les négociations engagées 
par von Papen et M. Goering. Les 
deux représentants de l’Allemagne 
doivent aussi rendre, visite à M. 
Mussolini.

Son Eminence le cardinal Pacel­
li est tout particulièrement désigné 
pour négocier avec le gouverne­
ment allemand car il était nonce 
du Saint-Siège en AP-magne lors­
qu’il a été créé cardinal. Le baron 
von Papen est chevalier de cape et 
d’épéc de Sa Sainteté.

Détruire le marxisme
i

Berlin, 10 (S.P.A.) — Le capitai­
ne Hermann Goering, ministre sans 
portefeuille dans ]e cabinet Hitler, 
a déclaré hier avant de partir pour 
Rome que les fonctionnaires qui 
ont la conscience nette n’ont rien 
à craindre, mais qu’il faut détrui­
re le marxisme jusque dans ses ra­
cines. I,e capitaine Goering, qui 
portait la parole devant une orga­
nisation nazi à la veille de son dé­
part jïour Rome, a aussi insisté sur 
l’aspect socialiste du mouvement 
national-socialiste. Plusieurs de nos 
amis ont peur du mot “socialisme”, 
dit-il, mais ils n’ont pas le droit de 
s’intituler nationalistes s’ils ne re­
connaissent pas la nécessité qui ex­
iste de résoudre les problèmes so­
ciaux de ]a masse. Cette déclara­
tion a été interprétée comme une 
attaque déguisée contre le parti na­
tionaliste.

Par des Aryens
La législation allemande vient de 

consacrer le principe que l’Alle­
magne doit être gouvernée et ad- 
miuistrée par des aryens. Elle dé­
clare que l'on devra considérer 
comme juifs tous ceux qui ont un 
grand-père juif. Cette loi ferme 
l’entrée du fonctionnarisme aux 
Juifs pour l’avenir et elle va ame­
ner Je congédiement de milliers de 
fonctionnaires juifs. Quelques fonc­
tionnaires juifs seront cependant 
éjiargnés: ceux qui étaient déjà au 
service rie l’Etat lors de la déclara­
tion de guerre de 1914, ceux qui 
ont servi dans les tranchées jien- 
dant la grande guerre et ceux qui 
ont un pire ou un fils qui a donné 
sa vie pour l’Allemagne sur les 
champs de bataille. Lorsque ces 
fonctionnaires seront morts ou à la 
retraite, il n’y aura plus un seul 
juif dans les administrations pu­
bliques en Allemagne.

35 avocats juifs
Deux mille cinq cents avocats 

juifs de Berlin se demandent actu­
ellement lesquels d'entre eux se­
ront admis à continuer l’exercice 
de leur profession. Des 3,4(i() avo- 
cats_ de Berlin, 2,500 étaient Juifs. 
Lp gouvernement a décidé de ré­
duire leur nombre à 35.

A Munich, les autorités ont déci­
dé de fermer les facultés dp méde­
cine de Bavière aux étudiants juifs. 
A Leipzig, les étudiants juifs seront 
exclus de l'université pour une pé­
riode de dix semestres.

Appel de l’Internationale
Moscou. 10 (S.P.A.) — Le jour­

nal Pravda publiait ces jours der­
niers un appel du comité exécutif 
de ITntcrnationale communiste 
adressé aux masses ouvrières alle­
mandes. L'Internationale leur de­
mande de se soulever pour renver­
ser 1P gouvernement Hitler et d’é­
tablir une dictature du prolétariat. 
La proclamation loue les commu­
nistes allemands et leurs chefs del 
ce qu’ils onl fait jusqu’à date.

Il manquera au 
moins $20,000

On estime que le total de la 
campagne en faveur de 
la Fédération des oeuvres 
de charité canadiennes- 
françaises sera d'environ 
$150,000 ce soir—$35,- 
000 depuis samedi

Les directeurs de la campagne 
de souscription de la Fédération 
des oeuvres de charité canadiennes- 
françaises prévoyaient aujourd'hui, 
à midi, qu’il manquer,i au moins 
$20,000 pour atteindre l’obiectif de 
$170,000. Toutefois, ils n’nbnndon- 
nent pas ja partie. Ils fnctteVg tout 
en oeuvre et les auxiliaires redou­
blent d’ardeur en celle journée de 
“chasse libre” pour parfaire la som­
me avant 8 heures ce soir* lorsque 
le résultat définitif de la cjinipagne 
sera proclamé dans le salon Pose 
de l’hôtel Windsor. Sauf imprévu, 
on estime que Je total général se 
chiffrera ce soir par quelque 
$150,000, pourvu que toutes les 
souscriptions en perspective dans 
les diverses divisions soient ren­
trées. Il nous faudra donc recueillir, 
d’ici ce soir, une vingtaine de mille 
dollars, si nous ne voulons pas que 
la campagne soit un échec, finan­
cièrement parlant.

On n'a épargné aucun effort jmn- 
dant toute la durée de la campagne 
pour atteindre le but que l'on s'était 
fixé. Pendant la fin de semaine, 
les auxiliaires de toute catégorie 
ont battu fiévreusement la ville, et 
grâce à leur grande activité, on a 
pu ajouter $35,000 au fonds de la 
campagne dejiuis samedi.

Les paroisses
Si les paroisses tiennent Imites 

les promesses qu’elles ont faites 
vers la fin de la semaine dernière, 
la proclamation des résultats de ce 
soir pourrait bien nous réserver 
d’agréables surprises, bien que les 
directeurs de la campagne n’entre­
voient pas, en ce moment du moins, 
que le résultat global puisse dépas­
ser $150,000. A midi, les plus opti­
mistes escomptaient une insuffisan­
ce d’environ 10 p. c. dans les pa­
roisses; on espère cependant qu’il 
reste encore un reliquat apprécia­
ble.

Dès que les directeurs de la cam­
pagne furent convaincus qu’il allait 
manquer une vingtaine de mille 
dollars, ils s’empressèrent de don­
ner l’alerte dans l’espoir qu’un su­
prême effort de dernière heure as­
surerait la victoire. “Néanmoins”, 
disait ce matin le général Panel, 
président de la campagne, “que le 
publie ne soit pas surpris s’il ap­
prend ce soir que nous aurons man­
qué notre objectif d’environ 
$20,000. Le total établi à midi, qui 
représente les rentrées de toute pro­
venance, ne nous permet pas d'en­
tretenir de plus grands espoirs.”

Souscriptions
On peut ajouter qu’une quinzaine 

de paroisses ont dépassé l’objectif 
qui leur était fixé et qu’une sin- 
quantaine d’autres vont l’atteindre 
aujourd'hui.

L’une des plus intéressantes sous­
criptions annoncées ce imÿin est 
celle de M. le sénateur Lawrence-A. 
(Larry) Wilson. On note aussi les 
suivantes: Joseph Beaubien, $100; 
Aluminium Company of Canada, 
$100; Edouard Berthiaume, $100; 
R. Boyer, $100: Edouard Cholette. 
$200; Consolidated Mining & 
Smelting, $10(1; M. et Mme Marins 
Dufresne, $300; Albert Dupuis, 
$100; Alfred Duranleau, $100; M. 
et Mme Gustave Cabine, $105; la 
Compagnie d’Assurance du Canada, 
$100; P.-A, Lavallée, $100; B. Mail­
let. $100; Adélard Raymond, $100; 
J.-Ernest Savard, $200; Succession 
Louis Beaubien, $200.

On remarque de nombreuses au­
tres souscriptions Inférieures à 
$100. _ ^

Harriman comparait
L’ANCIEN PRESIDENT DE LA

HARRIMAN NATIONAL RANK
EST ACCUSE D’AVOIR FAIT DE 
FAUSSES ENTREES DANS LES 
LIVRES DE LA BANQUE
New York. 10 (S. P. A.). — M. Jo- 

seph-W. Harriman, ancien prési­
dent de la Harriman National Rank. 
a comparu aujourdhui devant le tri­
bunal dans une chaise roulante pour 
jirotester de son innocence. H est 
accusé d’avoir fait de fausses en­
trées dans les livres de la banque. 
Lorsqu’on l’a arrêté à sa demeure 
le mois dernier, il a fallu le trans­
porter dans une ambulance, car il 
était atteint d’une maladie de coeur. 
Son avocat a tenté vainement d’ob­
tenir pour lui un cautionnement qui 
l’aurait dispensé de paraître devant 
le tribunal pendant l’instruction du 
procès en invoquant son état de 
santé.

“Témoignages”
PAR HERMAS*BASTIEN

L'auteur de La ilefensr de l'intel­
ligence étudie en ce nouvel ouvrage 
les livres les plus importants de ces 
derniers mois. On y lira îles consi­
dérations intéressantes sur Au cap 
Rlotnldon et sur Avec ma vie. Le 
chapitre sur la critique américaine 
ouvre des aperçus nouveaux sur le 
mouvement littéraire américain.

L'auteur a esquissé la silhouette 
intelleetuelle d’hommes qui hono­
rent la pensée canadienne comme 
le Père Ephrem Longpré, et Mgr 
Paquet dont les travaux ont un 
rayonnement international. Témoi­
gnages. I vol. in-12. 210 pages est 
•n vente au Servier de Librairie du 

Devoir (Harbour 1241), 430 rue No- 
♦re-Dame est. Prix $1.00 franco.

Un bill pour modifier la loi des 
compagnies en. . . . . . . . . .

A cc sujet, M. Duplessis avertit le gouver­
nement que l'opposition prendra tout le 
temps nécessaire pour étudier les projets 
de loi soumis - $10,000 de moins pour 
nos pêcheries maritimes - Les octrois 
aux pêcheurs

Québec, 10 La Chambre s’est 
réunie, cc matin, sous la présiden­
ce de M. Irénée Vautrin.

M. SlockweU a présenté un nou­
veau projet de loi intitulé: Loi mo­
difiant la loi des compagnies de 
f idéicommis.

Le ministre explique que ce bill 
permettrait à des actionnaires de 
compagnies de firiéicommis de dé­
rider en assemblée la fusion de 
compagnies filiales et les condi­
tions dans lesquelles rette fusion 
ou amalgamation mjuria se faire.

Bill très important
M. Duplessis — La session a été 

convoquée le 10 janvier et nous 
sommes au 10 avril. Or le gouver­
nement a attendu jusqu’à ce jour 
pour présenter une loi qui parait 
avoir la plus grande importance. 
Jç tiens à déclarer que l’opposition 
n apportera aucune obstruction 
jiour prolonger inutilement la ses­
sion, mais elle tient aussi à dire 
qu’elle prendra tout le temps né­
cessaire pour étudier les projets de 
loi soumis. Et on iio pourra en te­
nir compte à l’opposition si la ses­
sion se termine moins vite que cer­
taines personnes le voudraient.

M. Taschereau — Ce projet de 
loi nous a été demandé tout récem­
ment. S’il y a des objections sérieu­
ses le gouvernement retirera le bill.

L’Ecole technique des Trois- 
Rivières

On discute ensuite un bill au su­
jet dp la corporation de l’Ecole 
Technique des Trois-Rivières. On 
veut porter à $150,000 un octroi de 
$125,000 voté tous les ans pour l'é­
cole. Celle-ci est affiliée à l’Univer­
sité Laval, La province augmente 
son octroi parce que le gouverne­
ment fédéral réduit le sien. Cette 
dépense n’est pas portée au comjt- 
te des dépenses ordinaires de Ja 
province.

Nos pêcheries maritimes
La Chambre se forme ensuite en 

comité des subsides pour étudier 
une demande de crédit de $240,- 
000 pour les pêcheries maritimes, 
soit $10,000 de moins que l’année 
dernière.

M. Duplessis — Depuis la victoi­
re à la Pyrrhus remportée par le 
gouvernement, en 1922, alors qu'il 
se faisait reconnaître le contrôle 
sur les pêcheries maritimes de la 
province, nos pêcheries ont dimi­
nué, parce que le gouvernement n’a 
lias acrordé l’aide nécessaire. Et Ja 
population se ressent durement de 
la crise, surtout quand on a vu que 
des chèques du gouvernement pour 
octrois ne sont l>as parvenus à des­
tination. Pourquoi le gouvernement 
provincial a-t-il tant tardé à de­
mander l'aide du fédéral, qui lui 
était absolument nécessaire?

En Colombie anglaise, en Notivel- 
le-P>osse, les pêcheries se sont 
améliorées tant pour la situation 
des pêcheurs que pour le rende­
ment des pêcheries. Ici nous avons 
régressé, bien que nous ayons du 
poisson de qualité supérieure, les 
pêcheries les plus étendues du mon­
de. On n donné,par exemple, des oc­
trois pour la ronstmetion de bar­
ques rie pêche, mais des pêcheurs 
sP sont plaints qu'ils n’avaient pu 
retirer ces octrois donnés pour sou­
lager la misère générale. Aussi on a 
vu un conseiller législatif, un libé­
ral distingué, être forcé de récla­
mer ouvertement que le gouverne­
ment jiayât les octrois promis.

Octrois détournés
Je dis que certains octrois ont 

été détournés de leur destination et 
je dis que le ministre Je sait.

il y a des gens nui se sont con­
fondus avec la population de (jaspé. 
Et je voudrais connaitre ces pê­
cheurs qui ont pris l’argent des au­
tres. Qu est-ce que le gouvernement 
entend faire avec les pêcheurs qui 
ont j*ris l’argent de ceux qui j»ê- 
clicnt?

M. Laferté admet qu’il y a eu des 
retards, dans le paiement îles oc­
trois. Il parle ensuite de la coojié- 

I ration avec !c gouvernement fédé- 
i rai et déclare que le gouvernement 
; fédéral a montré beaucoup de bon- 
I ne volonté, mais qu'il n'y a faute 
* ni d’un côté ni de l’autre.

Une station à Gaspé
! Le gouvernement va établir, une 
i station expérimentale pour les pé­

cheurs a Gaspé. Entre temps, des 
gens iront se spécialiser à Halifax 
pour ensuite établir une station ex­
périmentale du genre de la station 
de Halifax, a Gaspé. Le gouverne­
ment a donné des octrois pour des 
barques de pêche, il a augmenté le 
budget des pêcheries pendant qu’Ot- 
tawa diminue le sien.

M. Duplessis. — Est-ce que tous 
les octrois jiour la construction de 
barques de pêche sont allés aux pê­
cheries?

If. Laferté — Oui.
M. Duplessis — Certain. Il n’y a 

pas eu de plaintes?
.If. Laferté — Oh, bien!
Il v a un ou deux chéiiues en re­

tard, nuis rien de plus. Nos oc­
trois ont été payés à temps.

,lf. Duplessis — Le ministre af­
firme-t-il qu’il n’y a pas eu de dé­
lais pour les octrois accordés pour 
construction de barques de pêche?

A/. Laferté Bien, il y eu a eu 
quelques-uns!

Af. Duplessis ...  L0 ministre dit
que les octrois pour la construc­
tion de barques de' pêche ont été 
payés à temps?

Défi à M. Laferté
Je le défie de répéter cette décla­

ration devant la province et d’af­
firmer que les pêcheurs ont reçu 
leur argent, en temps normal. J’ai­
me beaucoup le ministre, j<< le con­
sidère comme très intègre, mais il 
est la victime du régime. S'il avait 
eu 50 pour cent autant de courage 
qu’il a d’intégrité, les choses iraient 
beaucoup mieux.

On nous amène toujours le pré­
texte de la vérification des comp­
tes pour expliquer les reîards.*Coni- 
ment le ministre peut-il jirétexter 
la vérification pour des octrois dus 
avant septembre 1932 et payés en 
ortohre 1923 et plus tard? Lorsque 
le 3 septembre, 1932. dans ln tla- 
xettr Officielle, l'auditeur de la 
province, sous son serment d’offi­
ce a déclaré que les comptes pu­
blics avaient été vérifiés jusqu’à 
date.

M. Taschereau mène partout
Que le ministre dise donc, la 

vraie raison: G’est parce que les 
ministres ne sont pas maîtres dans 
leurs départements, parce que le 
premier ministre est maître dans 
tous les départements et qu’il mène 
à sa guise.

G’est lui qui a empêché de laisser 
payer les comptes.

M. Laferté manque de courage
Le grand tort du ministre, c’est de 

manquer de fermeté et de courage. 
Qu’il dise donc à la Chambre: “Je 
suis bien disposé; j’aimerais une 
eoojiération entière et loyale avec 
Ottawa. J’étais prêt à payer tous 
les octrois dus, mais je ne suis pas 
maître dans mon département, c’est 
le premier ministre qui mène”.

Il dira alors la véritable raison. 
S’il devra porter la responsabilité 
de manquer d'énergie et de coura­
ge, au moins il aura établi claire­
ment la situation, et faute avouée 
est à moitié pardonnée.

M. Laferté déclare que le gou- 
vernement a fait beaucoup pour les 
pêcheries. L’été dernier il a cons­
truit trois entrepôts frigorifiques, 
il va en construire quatre autres.

M. Laferté; (7e n’est pas la pre­
mière fois que le chef de l’opjiosi- 
tion affirme que le premier minis­
tre mène tout.

M. Duplessis: Et r’rst vrai.
M. Laferté: Je pourrais lui rela­

ter privément des faits qui démon­
treraient le contraire. Je crois que 
nous avons fait notre possible et la 
population gaspésienne le recon­
naît.

Un nommé L’Heureux
On continue la discussion et M. 

Duplessis cite un article de M. Eu­
gène L’Heureux sur la situation de 
nos pêcheries.

M. Laferté: Quel journal?
M. Duplessis: L'Action catholi­

que.
M. Laferté: Signé par l’Heureux?
M. Duplessis: Pardon!
M. Laferté: Signé par un nommé 

L’Heureux?
, M. Duplessis: Pardon! Par M. 
L’Heureux, un journaliste distin­
gué.

A. G.

Le corps dn contre- 
amiral Moffett 

retrouvé
C'est la cinquième victim* de 

■’“Akron” que l'on repêche
New-York. 10 (S. P. A.) Les 

quartiers généraux de la marine 
ont annoncé aujourd'hui que l’on 
avait recouvré le corps du contre- 
amiral William A. Moffett, chef du 
service de l’aéronautique de la ma­
rine américaine, l'une des victimes 
du désastre de l’Alfron. Le corps 
du contre-amiral est le cinquième 
que l’on a recouvré au large de la 
côte du New Jersey. D’après le 
message de T. S. F. que l’on a reçu 
aux quartiers généraux de la ma­
rine, c'est le Daphne, l’un des quel­
que vingt-cinq navires qui fouillent 
les eaux environnantes depuis le 
désastre qui aurait fait la décou­
verte du corps du contre-amiral 
Moffett.

L’enquéfe commence
Lakelmrst. New Jersey, 10 (S.P. 

A.) L’enquête sur le désastre de 
Y Akron doit s’ouvrir aujourd’hui 
même dans une salle sombre de la 
luise navale aérienne de Lakelmrst. 
G’est l’amiral Henry V. Butler, qui 
doit présider le tribunal. Les deux 
autres juges sont le capitaine Har­
ry K. Shoemaker, qui a déjà com­
mandé la hase de Lâkehurst, et le 
commandant Kraus, de Philadel­
phie.

Le budget annuel 
de l’Université

C est la principale préoccupation 
du moment pour les autorités 
de l'Université de Montréal — 
Il leur faudra $2Q0,000 pour 
l’an prochain
Le problème financier universi- 

faire n’est pas réglé par le fait que 
le gouvernement de Québec garan­
tira en faveur de l’université de 
Montréal la somme d’un million et 
demi de dollars. Il est entendu que 
c est beau pour l’Université de re­
cevoir une somme aussi considéra­
ble; mais comme le gouvernement 
entend la fournir pour assurer la 
conservation de l’immeuble de la 
montagne et non pour éteindre les 
dettes de l’Université, ce n’est 
qu'avec une demi-joie qu’on recevra 
la somme. Les charges de FUniver- 
sife, non seulement vont demeurer 
les mêmes, mais elles seront encore 
augmentées par de nouveaux inté­rêts.

Ge qui préoccupe le plus les au­
torités universitaires en ce moment 
ce n est pas encore tant cette ques­
tion des dettes ou de la conserva­
tion de l’immeuble de la montagne, 
que le budget annuel. Les frais 
sontl à: si l’Université veut conti­
nuer son oeuvre d’enseignement 
tan prochain, il lui faudra $200,000 
pour équilibrer son budget de juillet 
prochain.

Dans deux mois, il faudra que 
le trésorier sache à quoi s’en tenir 
pour le préparer et le soumettre au 
comité exécutif et à la Commission 
d administration.

Avec les mêmes charges que l’an 
dernier •— Jes charges seront plu­
tôt plus fortes — l’Université ne 
peut poursuivre ses fins qu’à la 
condition d’avoir un budget mini­
mum de $400,000 — soit une som­
me moindre que le déficit de l’Uni- 
versité-soeur, McGill. Or, l’Univer- 
site a par elle-même des revenus 
d’environ $200,000 qui s’établis­
sent comme suit; $125,000 environ 
représentant les sommes perçues 
des étudiants, $25,000: octroi du 
gouvernement provincial, $25.000: 
octroi de la Fondation Rockefeller, 
et quelques autres petites sommes.

L’Université a apparemment 
épuisé tous les moyens de trouver 
lu somme de $200,000 supplémen­
taire qu’il lui faut. Les collèges 
classiques eux-mèmes sont dans 
l’impossibilité de l’aider.

Où l'Université pourra-t-elle trou­
ver la somme de $200,000 qu’il lui 
faut? Voilà la question que l'on 
se jiose avec anxiété.

Le contrôle du lait
dans le New-York

Albany, New-York, 10. (S.P.A.)—-Le

A ^ t gouverneur Herbert H. Lehman a sanc-
ffwrflUgj» donné aujourd’hui le bill Pitcher qui 

* **Vfc^* :crée une commission du contrôle du lait
j dans les limites de l’Etat, commission 
j qui a les pouvoirs voulus pour fixer un 
j prix minimum à être payé au produc- 
! teur.

Les principales communications 
qui seront soumises â la séance 
de cet après-midi
Voici les principales communica­

tions qui seront soumises au con­
seil cet après-midi. L’Association 
des hommes d’affaires et proprié­
taires du nord proteste contre la 
prolongation du terme des éche- 
vins. et demande une enquête sur 
les taux du gaz et de l’électricité.

Los jmipriétaires du quartier 
Maisonneuve demandent à voir la 
liste de ceux qui auraient reçu des 
sommes pour le loyer dans St-GIc- 
ment de Vîauville.

M. Edouard Martin, citoyen de la 
rue St-Hubcrt, soumet un projet 
pour l'organisation d'une loterie 
municipale destinée à venir en ai­
de aux hôpitaux et aux chômeurs.

La ville de London demande à 
Montréal de jirier le gouvernement 
fédéral de faire appel aux manufac­
turiers et industriels afin que ces 
derniers augmentent leur person­
nel.

M. William Graham, de Kingston, 
I Jamaïque, pose sa candidature 
comme chef des pompiers de Mont­
réal M. Graham est un Fà*ossais qui 
a une grande expérience comme 
ehef de pompiers.

Le ‘Torr Head”
est à Québec

CE CARGO OCEANIQUE SERA PRO­
BABLEMENT LE PREMIER A ARRI­
VER A MONTREAL — UN REMOR­
QUEUR SOMBRE
Le “Torr Head” sera" apparemment le 

premier navire à remonter le fleuve jus­
qu'à Montréal. Ce cargo océanique qui 
quitta Glasgow le 24 mars dernier est 
maintenant a Québec où il attend le po­
sage des bouées sur le fleuve entre 
Montréal et la vieille capitale pour venir 
au port de la métropole. Le posage des 
bouées doit commencer jeudi matin et 
durera une journée ou deux. Le "Torr 
Head” ne pourra par conséquent se met­
tre en route vers Montréal avant la fin 
de la semaine.

Il descend encore de grandes quanti­
tés de glace sur le fleuve, surtout de­
puis Hier vu que la débâcle a commen­
cé sur la rivière Richelieu dans la nuit 
de samedi à dimanche. Le remorqueur 
“Carmilia", appartenant au gouverne­
ment. a été victime de cette débâcle. 
La glace a brisé la coque et il a sombré 
dans 20 pieds d'eau seulement. Les 
dommages sont assez considérables. e

^63511
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LES NOUVEAUX CARDINAUX

(Suite et (in)
LTgliia et la religion catholique ont loi 

promettes de l’éternité
Vous n’iffnorez pas, Vénérables 

Frères, que les adversaires de tout 
ordre — domestique, social et poli­
tique — tournent leurs plus conti­
nuels et violents assauts contre 
Dieu, contré toute doctrine reliRieu- 
se, et principalement contre la re- 
li«!on et l'Eglise catholiques.

N’est-ce pas la preuve éclatante 
qu'ils reconnaissent en Dieu et en 
la religion catholique les plus surs 
remparts et la plus solide défense 
de tout ce que personnellement ils 
veulent comnattre et détruire?

En tout temps, hélas! il y a eu 
des ennemis et des négateurs de 
Dieu. Lorsque c’est seulement dans 
Je secret de leur coeur que se ca­
chent l’inimitié et la négation (Ps. 
XIII, I; LU, I), les Saintes Ecritu­
res, çà et là, les appellent des sots 
et des insensés; mais quand l’Esprit 
de Dieu voit les impies se réunir en 
une foule variée (Sap. IV, 3 et sq.), 
il montre aussi que leurs desseins 
et leurs efforts se sont dépensés en 
vain, car la toute-puissance divine 
Se moque de ces efforts et les anéan­
tit. On (lirait que le Créateur arme 
pour sa propre vengeance toutes les 
créatures et qu’il ordonne à l'uni­
vers entier de lutter contre les in­
sensés (Sap. V, 18,21).

Notre esprit n’est-il pas ici invité 
à Constater que la guerre contre 
Dieu, de toutes certes la plus impie, 
peut être regardée comme l’origine 
et la cause de tous les malheurs pré­
sents, qu'il s’agisse des troubles 
économiques ou des guerres dont le 
monde entier souffre si cruelle­
ment?

L’Eglise catholique. Nous le sa­
vons, a juscru'à ce jour supporté 
beaucoup d'épreuves, et Nous pré­
voyons qu’elle en aura beaucoup 
d’autres à affronter dans l’avenir. 
Son Fondateur, d’ailleurs, le lui a 
annoncé clairement et lui a légué 
en héritage la primauté des persécu­
tions et des souffrances de la part 
des ennemis* de Dieu, de la vérité 
et de la vertu; mais il lui a appris 
que ce perpétuel et précieux com­
bat, elle devait le mener contre les
Cuissances infernales et les ténè- 

res de l’erreur.
A cette même épouse le Christ 

n'a-t-il pas promis qu’il serait tous 
les jours présent à ses côtés et que 
jamais les portes de l’enfer ne pré­
vaudraient contre clic? Les dix- 
neuf siècles écoulés depuis la Ré­
demption attestent hautement qu’il 
en a été ainsi; les ennemis et les 
persécuteurs de l’Eglise n’ont ja­
mais fait défaut à aucune époque; 
mais alors qu’ils- étaient tous abat­
tus de toutes parts, seule l'Eglise 
reste debout, immuable, regardant 
l’avenir avec une espérance plus 
joyeuse et plus ferme, même si le 
présent l’accable de douleurs 
cruelles.

Propigande protestant* en Itilie 
et à Rome

Au nombre de ces douleurs Nous 
:em>ns à signaler en premier lieu le 
prosélytisme protestant qui, tantôt 
d’une fayon hypocrite et sournoise, 
tantôt d'une façon audacieuse et 
provocante, poursuit sa propagande 
effrénée dans l’Italie tout entière, 
territoire propre de Notre dignité 
primatiale, et dans Rome même, 
Notre siège épiscopal et Notre ville. 
Certes, bien qu’ici plus encore 
qu'ailleurs, les paroles du Christ 
Son praevalebunt s’appliquent dans 
toute leur force et toute leur vérité, 
néanmoins il y a là une offense 
plus grave à Dieu et un plus grand 
dommage causé à la religion et aux 
âmes. C'est pourquoi, Nous, Nos vé­
nérables Frères dans l'épiscopat. 
Notre clergé et tous Nos fidèles, 
principalement ceux qui font partie 
de l'Action catholique, sommes- 
nous strictement obligés en cons­
cience dp réparer ces offenses infli­
gées à Dieu et de réunir toutes nos 
forces de résistance pour porter 
remède à ces maux.

Cette constatation Nous force

souveraines. Le contraire est arri­
vé. C'est pourquoi, comme la nou­
velle de cet événement s'est répan­
due bien au delà des frontières de 
la Bulgarie, dans de nombreux 
pays, à l’étonnement de tous et au 
scandale d’un grand nombre, Nous 
considérons comme un devoir de 
Notre charge de profiter de cette 
assemblée solennelle pour dégager 
en face de Dieu et des hommes Nos

savez, qtip l’Année sainte soit inau­
gurée par l’ouverture des portes des 
Basiliques patriarcales, avec un rite 
sacré et solennel, qui symbolise 
pour tous les trésors spirituels de 
l'Eglise plus largement dispensés à 
tous ceux qui voudront satisfaire 
leur désir de pénitence et d’expia­
tion et s’appliquer les fruits du Ju­
bilé. C’est pourquoi, le 1er avrilen race ne uieu et nos nommes Nos ___ , .

responsabilités. Comme il a été, de froch, vS . m,r Nn,u-
plus, fait mention d’une interven- ^ ? de Nos ‘„vri
lion politique des hommes publics niènie, s il plaît à Dieu, j l! t * 
de cette nation, comme s’il s’était I ron:s la 1 or,e Mainte de la Basilique
agi d’une affaire d’Etat, Nous de 
vous avertir que c’est avec les sou­
verains seuls que Nous avons traité 
de ce qui regarde la religion et la 
conscience.

Le mandat divin de Notre magis 
tère apostolique exige que dans des 
questions d’une si haute importan­
ce Nous invitions tous les hommes 
honnêtes à peser sérieusement com­
bien non seulement pour la tran­
quillité et la droiture des conscien­
ces, mais encore pour la paix et la 
sécurité publique, ces exemples 
sont inopportuns et scandaleux, 
parce qu’ils constituent de la part 
de ceux qui détiennent le pouvoir 
une violation des engagements les 
plus sacrés. D’ailleurs, pur des do­
cuments d’une authenticité certaine, 
Nous savons sur qui retombent les 
responsabilités; Nous savons de 
même que non seulement les peines 
et sanctions canoniques ne peu­
vent pas être infligées à la mère 
affligée, mais que, bien plus, Nous 
ne pouvons lui refuser Notre pa­
ternelle bénédiction apostolique. 
Elle affirme, en effet, qu’elle est 
étrangère à toute cette affaire, qui 
a été traitée complètement en de­
hors d’elle, et à laquelle elle 
n’a donné ni ouvertement ni 
tacitement son consentement. 
Lorsqu'elle apprit ce qu’on en­
tendait faire, elle n’avait ni la 
force ni la possibilité de signifier 
sa réprobation.

Dire et laisser croire, comme cela 
s’est produit, qu’on s’est inspiré, en

Vatican*.
Afin que la même cérémonie, le 

même jour et à la même heure, se 
puisse faire, par l'autorité du Dieu 
tout-puissant, des bienheureux apô­
tres Pierre et Paul et par la Nôtre, 
Nous choisissons et nommons 
comme Nos Légats le cardinal de 
ia Sainte Eglise Romaine Gennaro 
(ii Belmonte, évêque d’Ostie et d’AI- 
bano, doyen du Sacré-Collège, qui 
en Notre nom ouvrira la Porte 
Sainte de ia Basilique de Saint- 
Paul; le cardinal de la Sainte Egli­
se Romaine Francesco Marchetti- 
Selvaggiani, Vicaire de la Ville de 
Rome et archiprêtre de la Basilique 
de Latran, qui en Notre nom ouvri­
ra la Porte Sainte de cette même 
Basilique; enfin le cardinal de la 
Sainte Eglise Romaine Bonaventura 
Cérretti, archiprêtre de la Basili­
que Libérienne, qui en No-tre nom 
ouvrira la Porte Sainte de cette 
même Basilique.

Au nom du Père f, du Fils t et 
du Saint-1 Esprit. Ainsi soit-il.

A ces Légats Nous accordons le 
pouvoir de bénir par Notre autorité 
tous ceux qui assisteront à la sainte 
cérémonie cl d’accorder l'indul­
gence plénière à gagner suivant les 
conditions fixées
Confirmation de l'élection du patriarche 

arménien

Une 
l’exercic 
concerne 
(l’Orient,

tus ont surtout apparu durant ia 
longue période où il a dirigé 1 ar­
chevêché de Tripoli. On peut par 
conséquent être assuré que toute 
l’Eglise maronite, confiée mainte­
nant à son habile gouvernement, 
deviendra chaque jour plus floris­
sante. C’est ce que Nous deman­
dons instamment par Nos prières 
au divin Pasteur. Nous avons donc 
décidé de le confirmer comme pa­
triarche maronite et de lui accor­
der le Sacré Pallium.

Par l’autorité du Dieu tout-puis­
sant, par l’autôrité des saints Apô­
tres Pierre et Paul, ainsi que par la 
Nôtre, Nous confirmons et rati­
fions l’élection ou postulation faite 
par Nc*i vénérables Frères les évê­
ques maronites de la personne de 
notre vénérable Frère Antoine Ari- 
da, le relevant du lien qui l’atta­
chait jusqu’à ce jour à l’archidio- 
cèse maronite de Tripoli, et le dé­
clarons et proclamons patriarche 
maronite de l'Eglise d’Antioche, 
comme il sera consigné dans le dé­
cret et les Bulles consistoriales, 
nonobstant toutes choses contrai­
res. Au nom dix Père t et du Fils t 
et du Saint-1 Esprit. Ainsi soit-il.

Création de six nouveaux cardinaux
Enfin, ramenant vers vous, Vé­

nérables Frères, Notre pensée et 
Notre sollicitude, afin de suppléer 
en partie aux graves pertes d’hom­
mes distingués que votre illustre 
Collège a subies durant ces derniers 
temps, Nous avons pris la détermi­
nation d’élever à la dignité de ]a 
pourpre romaine six prélats émi­
nents qui, par les missions honori­
fiques remplies à l’extérieur, ou 
par l’accomplissement zélé de leur 
charge épiscopale, Nous ont paru 
particulièrement indiqués et dignes 
d’être adjoints au Sénat de l’Egli­
se:

Ce sont:
Angelo Maria Polci. archevêque 

titulaire de Hierapolis de Syrie, 
nonce apostolique en Roumanie; 
Pietro Fumasoni Biondi, archevêque 
titulaire de Dioclée, délégué aposto­
lique aux Etats-Unis d’Amérique; 
Maurilio Fossati, archevêque de 
Turin; Rodrigue Villeneuve, arche­
vêque de Québec; Elia Dalla Costa, 
archevêque de Florence; Theodor 
Innitzer, archevêque de Vienne.

En dehors de ceux que Nous ve­
nons de nommer, Nous avons déci­
dé d’adjoindre encore deux autres 
hommes éminents, que pourtant 
Nous réservons in petto.

Que vous en semble?
Ainsi donc, par l’autorité du Dieu

- ■    i. 1 * i . 1 AC*

direction de Howard Barlow: Fête 
nuptiale à Troldhaugen, par l'or­
chestre; Danse symphonique, par 
l’orchestre; Trois extraits de Perr 
Gynt, par Mildred Bose, soprano; 
Dans la salle du roi de la montagne, 
par l’orchestre.

A. A.
Postes locsua.

LUNDI, 10 AVRIL 
CKAC

4.30 Bourto.
4.43 Musique Instrumentale.
5.00 Orcheetre.
5.30 Chanaon d'amour
5.45 Programme du foyer.
6.15 Kmltislons commerciale».
743 Cau»erie eoua lea aueploee de la Li­

gue de sécurité.
7.30 Programme Dow.
8.00 Programme mualcal.
8.30 Récital de mandoline.
8.45 La chanteuse Inconnue.
9.00 Programme mualcal.
9.30 Emlaalon de la Corn, du Radio.

10.00 Orch. Caaa Loma.
10.15 Dante du Mont-Royal.
10.45 Danse du Windsor.
11.00 Lea derniers faite du Jour par la re­

porter Roxy.
11.03 Variétés.

CRCP
5.00 Solistes.
5.13 Chansons.
5.30 Schlnner et Schmidt.
5.45 L'oncle Troy.
5.58 Température.
6.00 L'heure du crépuscule.
6.30 Emission de la Franco.
7.13 Orch. de concert du King Edward.
7.45 Orch. de danse Chs Dornberger.
8.00 Symphonie
8.30 Opéra.
9.00 Signor Alvarado.
9.30 "K-7".

10.00 Programme musical.
10.30 Orch. de danse du Windsor.
10.45 Chant et musique.
11.00 Les nouvelles.
1145 Orch. du Pennsylvania.
11.30 Musique tzigane.

CHLP
4.00 Musique de danse.
4.45 Anniversaire».
5.00 Aviation.
5.15 L'Ecole du doux parler.
5.30 Nouvelles.
5.45 Bourse.
fi 00 Le naturaliste amateur.
6.15 L'heure de l'optimiste.
6 45 Les frères Slpolls.
7.00 L'heure de la prospérité avec Gaston 

et Georges
7.30 Féd. des clubs ouvriers.

7.43 Le chanteur de Montparnasse.
8.00 Musique russe.
8.30 Trio et Mme Duga), planiste.
9.00 Les Vagabonda.
9.30 Comm. de la radio.

10.00 Les Vénitiens.
10.30 Chansons.
10.45 Nouvelles.

MARDI, U AVRIL 
CKAC

845 Coquetel musical.
10.00 Le journal d'un haut-parleur.
10.30 Température — Bourse.
10.45 Disques.
11.00 Je sale tout.
1143 Le quart d'heure exotique.
11.30 Causerie sur le bien-être des enfanta. 
11.43 Programme musical.
12.00 Espanlta.
12.30 Bourse.
12.45 Causerie agricole de l'U.C.C.: 23e le­

çon du cours d'économie rurale, par 
M. Paul Boucher.

1.00 Orch. du Royal York.
1.10 Le club Rotary.
2.00 Mlle Eva Sénécal.
4.30 Bourse.
4.43 Musique enregistrée.
5.00 Programme musical.
5.30 Chansons d’amour.
5.40 Nouvelles — Température — Som­

maire.
5.43 Programme du foyer.
6.15 Le moulin de la chanson.
6.30 M. Télesphore et Mlle Sldonle.
6.45 Récital d’orgue.
7.00 Programme Ouimet.
745 Charles DesJardins.
7.30 Cours de vulgarisation.
7.45 Programme Dow.
8.00 L'Heure provinciale.
9.00 La Symphonie de Toronto.

10.00 La chorale de St-Eusèbe de Vercell.
11.00 Les derniers faits du Jour rar le re­

porter Roxy.
CFCF

8.00 Orgue.
8.30 Cheerio.
9.00 Déjeuner.
9.45 Rien que la vérité.

10.15 Quatre harpes.
11.15 Solistes.
11.30 Confidences de deux hommes mariés. 
12.00 Johnny Marvin.
12.15 Chansons.

1.00 Bourse.
1.15 Musique classique.
1.30 Déjeuner du Klwanls.
445 Tante Jean.
4.43 Ligue de sécurité.
5.00 Orch. de Chs Dornberger.
3.30 be Cercle des coeurs de blé.
5.45 L'oncle Troy.
5.58 Température.
6.00 L’heure du crépuscule.
6.30 Emission de la Franco.
6.45 Bourse.
7.00 Trio de concert George Bertet.
7.15 Orgue
7.30 Service civil.

D*m-

7.45 Sketch.
8.00 Emlaalon commercial».
843 Orch. Maurtca Moerte
8.30 Programme d* Toronto.
8 45 G.-B Shaw.
9.00 La Symphonie da Toronto.
9.30 Fanfare.

10.00 Orch symphonique Walter 
rosch.

11.00 Les nouvelles. •
1145 Orch. du Pennsylvania.
11.30 Musique tzigane.

CHLP

8 43 Ouverture.
8.48 Culture physique.
9.00 Exercices du matin.
9.13 Ton-Ton.

10.30 Art culinaire.
11.00 Orgue.
1143 Bourse.
11.45 Disques.
12.30 Chansons françaises.
145 Bourse.
4 no Musique de danse.
4.30 Musique hawaïenne.
5.30 Pour les enfants: Les chansons dé 

Bécassine.
5.30 Père Antoine 
5.45 Bourse.
* 00 Chansons française».
Siî U^eurB d» l'optimiste.
5 émission commerciale.
7.00 Heure de la prospérité avec Ou ton et Georges.
7.30 Féd. des clubs ouvrier».
a ™ Î^TCSanteêlr Pft«*len.

ÇHLP ~ Nouvelle».
! "? DesJardins, soprano.
S conservatrice.

Symphonie de Toronto.10.00 Capt. Woodthorpe 
10.15 Orch. Wally Short
10.45 Hockey.
10.45 Christopher Ellls.
11.00 Le reporter mystérieux.

* Ÿ #
Longueur «Fondes en mêl-e« «t 

tomb.'p de kilocycles des postes ci- 
haut iwntionnés:

Postes Mètres Kilocycles
CKAC 411 780
CFCFf 231.3 1030
CHLP 200 1200
WEAF 454.3 660
WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WG Y 379.5 790
WLWL 272-6 1160

deux illustres Eglises 
à savoir l’Eglise armé

la circonstance de l’intérêt public nienne de Cilicie et l’Eglise xuaro- 
de l’Etat, rappelle douloureusement uitc d’Antioche, 
à Notre esprit ces paroles divines En 1931 No,re venerable frère 
d autant plus dignes rl être médi- paul-Pierre Terzian, patriarche ar- 
tees que peul-etre on en a perdu la m|(nien flo Cincje, avant, à cause 
mémoire, surtout chez jes hommes (h. S()|, gran<| àgPt donné sa dérais- 
dhtat: ‘La Justice ■eleve une na- sj0 de sa lourde charge, les évê- 
tion, mais le pèche rend les peu
pies misérables.” (Prou. XIV, 34.)
le jubilé et U concorde d.ins le monde

La célébration, que récemment 
nous avons édictée, d’un grand Ju­
bilé et d'une Année sainte de la 
Rédemption a pour but et aura pour 
résultat, )a grâce de Dieu aidant, 
de procurer aux hommes le moyen 
d’abord de se purifier de leurs 
fautes, puis, par voie de consé­
quence, d’arriver à une plus ample 
acquisition de justice et à une vie 
chrétienne plus intense. C’est même 
Notre ferme espoir et c'est Notre 
plu. grand désir que celte salutaire 
période suscitera chez les peuples 
chrétiens et dans l’humanité tout 
entière un renouvellement des 
âmes: il en ré sud era un soulage­
ment à tous les maux dont nous 
souffrons encore, et même Dieu 
nous l’accorde! — d’ea pouvoir sa­
luer la fin. Nous l’avons déjà dit, 
le premier fruit de l’année jubi­
laire, réveil et ascension des âmes 
dans l'ordre surnaturel, fleurira mi 
seul souvenir de la Rédemption di­
vine, pourvu que les âmes l’évo­
quent avec gratitude, car cette Ré­
demption, c’est Dieu lui-même fait 
homme, modèle et maître de toutes 
les vertus, qui l’a consommée par 
sa mort et par l'effusion de son 
sang.

Nos oeuvres et nos prières, fai'es 
On commun, imp’oix. mt de la mi­
séricorde divine l’autre fruit: l'allé­
gement de nos malheurs. Et il en 
sera de la sorte si seulement nos 
prières et nos oeuvres obtiennent

tout-puissant, par l’autorité des 
double affaire requiert saints Apôtres Pierre et Paul, et 

ice de Notre autorité qui aussi par ia Nôtre, Nous créons et
publions cardinaux de ja Sainte 
Eglise Romaine:

Dans l’ordre des prêtres: Angelp 
Maria Doki, Pietro Fumasoni Rion- 
di, Maurilio Fossati, Rodrigue Ville- 
neuve, Elia Dalla Costa, Theodor 
Innitzer.

De même Nous créons cardinaux 
et réservons in petto des deux au­
tres due Nous avons mentionnés 
plus haut et que Nous publierons 
lorsque Nous le jugerons opportun. 
Avec les dispenses, dérogations et 

clauses nécessaires et opportunes. 
Au nom du Père t, du Fils t et du 
Saint-1 Esorit. Ainsi soit-il.

que% suivant la coutume, reunis en 
Synode régulier, élurent pour le 
remplacer Notre vénérable Frère 
Avedis Arpiarian, archevêque ti­
tulaire d’Anazarbus, qui prit le 
nom .d’Avedis Pierre. Dans la suite, 
les évêques qui avaient pris part à 
l'élection et le patriarche démis­
sionnaire Nous adressèrent des 
lettres pleines de déférence et de 
sentiments de foi catholique. Nous 
exposant rc qui avait été fait, et 
Nous demandant de ratifier et de 
confirmer cette élection. L’informa­
tion comme de coutume, de toute 
cette affaire, a été confiée à Nos 
vénérables Frères les cardinaux de 
la Sainte Eglise Romaine compo 
sant la S. Congrégation de l’Eglise 
orientale, qui, après délibération, 
ont jugé bon d’accéder aux désirs 
de ces évêques. Ii s’agit, en effet 
d’un prélat distingué qui, brûlant 
de zèle apostolique, s’est acquitté 
des charges importantes exercées 
jusqu’ici par lui de telle façon 
qu’il a conquis pour de multiples 
raisons Notre estime et celle de tous 
les bons. C’est pourquoi Nous espé­
rons et souhaitons de tout coeur 
que sous la conduite et le gouverne­
ment d'un tel pasteur l’Eglise armé­
nienne verra sa prospérité grandir 
chaque jour davantage.

Aussi approuvons-Nous et rati- 
fions-Nous l'élection ou postulation 
du patriarche arménien de Cilicie, 
et décidons-Nous de lui conférer le 
Sacré Pallium.

Par l’autorité du Dieu tout-puis­
sant, par l’autorité des saints Apô-

I M I l I 4 Al I ! ( ' ’’S > I M. I \ I I I I A I 1 l j ' \ _ , . . •

pour les conférences qui auront lieu ! !TVS. l!ITr° ° ^ ’ a,nsi ^ue Fiir 8
au cours de l’Année sainte h Uimiè-

faire un appel pressant au secours ! i*c si nécessaire aux intelligences et 
de Dieu, à travailler sans relâche I la bonne entente absolument néecs- 
pour prévenir le mai partout où ce sairc aux volontés, pour établir un 
sera possible, pour défendre le tré-| Ordre meilleur dans ia situation 
sor le plus précieux de Notre ville ' : ’~
et de la nation et l’héritage le plus
sieré de nos Pères, c'est-à-dire la 
foi et la vie catholiques.

Cette passion de sP faire des 
adeptes, dont Nous venons de par­
ler, a déjà causé beaucoup de tort à 
d autres intérêts et à d’autres biens, 
privés et publies, nui tombent sous 
la responsabilité de Notre charge 
dans la mesure an moins où ils dé­
pendent de la paternité spirituelle 
universelle qui Nous a été confiée 
par Dieu.

economique de toute la terre, pour 
aboutir à une diminution efficace 
des préparatifs militaires, à la paci­
fication des esprits; enfin pour ré­
soudre la question des dettes de 
guerre.

Cette intention que chaque jour 
Nous porterons dans Nos prières. 
Nous exhortons tous les hommes à 
l’avoir eux aussi dans les leurs. 
Cependant, cette supplication a 
pour premier objet, et Nous deman­
dons que ce soit éga'ement celui 
que visent tous Nos fils, d’obtenir

l* baptême orthodoxe do la princcKe qn<‘ le’S 'n'ilsAC ,a. Rédemption d - 
Marie-Louise de Bulgarie vme °1 les tlrMr (,e no,rc SauveurJésus-Christ se réalisent. Que donc 

Fl Nous faut en second lieu rap- I Notre prière, lu votre. Vénérables 
peler la très pénible surprise que ' Frères, celle de l'épiscopat, du cler- 
Nous ne pouvions manquer d’éprou- | ge et de tout le peuple dp la chré- 
ver en apprenant qu’on avait fait | tienté universelle, tende de toutes 
conférer le baptême par un minis ; ses forces à obtenir |a sainteté. No- 
tre non catholique a une enfant j tre espoir et Notre confiance d’etre 
oyaie. e” '((dation des saints Ca-; exaucés sont d’ailleurs renforcés 
. r’s ^ ^ (r’ ran' S 3' | par cette coïncidence de tant d’au-

mofin .? a|r°n ■/'s I,n,ITifsses for-| très centenaires dont la célébra-
avaienf éf£Xf,aifpîeS»?U ! ^°US en i li°n a eu lieu l’année dernière ou avaient etc faites, en pleine con­
naissance dp cause, écrites et si­
gnées par des mains augustes dans 
la circonstance particulièrement 
grave et solennelle d'un mariage 
royal qui n'avait pas laissé d’être 
suivi de particularités fort attris­
tantes pour Nous (cf. discours au 
Sacré-Collège et à la prélature pro­
noncé Je 24 décembre 1830).

Tout cela alors que la Constitu­
tion même du pays ne fournissait 
aucune raison d'une violation sem­
blable. Ces promesses, d’ailleurs, 
que Jes devoirs de Notre ministère 
apostolique Nous avaient oblige 
d'exiger comme une condition qui 
avait été acceptée d'une dispense 
de la plus haute gravité, Nous ne 
pouvions pas ne pas y ajouter une 
confiance absolue, ni supposer 
qu'elles ne seraient pas tenues par 
un manquement à cette loyauté gui 

T oblige avant tout des personnes

aura lieu durant eette année, ve­
nant ainsi ajouter comme une cou­
ronne de joie, d’actes et de pro­
jets de sainteté à la grande fête 
prinripalo de la Rédemption qui va 
avoir lieu.

■Et plus encore renforcera notre 
confiance la précieuse couronne 
de vénérables et de bienheureux 
serviteurs de Dieu qui. durant 
l'Année sainte, seront élevés â de 
p us grands ou aux suprêmes hon­
neurs. Tes bienheureux et ces 
saints, en effet, fruits les plus par­
faits et les plus exquis de la divi­
ne Rédemption, seront, sans aucun 
doute, des patrons bienfaisant* et 
puissants, dont les prières rendront 
les nôtres plus efficaces.
Nomination des légat* pour l’ouverture 

des portos dos Basiliques patriarcales

Nôtre, Nous confirmons et ratifions 
l’élection ou postulation faite par 
les évêques arméniens de Notre vé­
nérable Frère Avedis Pierre Arpia­
rian, qui est élevé et promu 
du titre d'archevêque titulaire 
d'Anazarihus au titre de patriarche 
de l'Eglise arménienne et Nous le 
déclarons et constituons patriarche 
et pasteur de cette Eglise, comme 
il sera consigné dans le décret et 
les Bulles consistoriales, nonobstant 
toutes choses contraires. Au nom du 
Père t et du Fils t et du Saint-1 
Esprit. Ainsi soit-il.
Confirmation de l'élection du patriarche 

maronite
Pour ce qui conrerne l'Eglise 

maronite, vous n'ignorez certaine­
ment pas que Notre vénérable Frère 
Elie-Pierre Hoyek, patriarche de 
eette Eg tse, est dérédé dans la 
paix du Christ en 1031,

L’éclat de son zèle pastoral et ses 
autres vertus l’ont fait pleurer par 
tous ses fidèles et par Nous-mêrne. 
Peu de jours après sa mort, le Sy­
node des évêques maronites s’est 
réuni, et à l’unanimité des suffra­
ges élisait patriarche Notre véné­
rable Frère Antoine Arida, arche­
vêque maronite de Tripoli qui a 
pris je nom d’Antoine-Pierre. Peu 
après la célébration régulière du 
Synode, les évêques Nous adressè­
rent des lettres Nous priant de con- 
firmer par Notre autorité l'élection 
qui avait été faite. Le nouveau pa­
triarche Nous faisait la même de­
mande instante dans une lettre et 
après avoir fait sa profession de foi.

Nous avons soumis, comme de 
juste, cette seconde affaire à Nos 
vénérable Frère* les cardinaux de 
la S, Congrégation de l’Eglise orien­
tale; après mûr examen, ils ont es­
timé qu’il fallait accueillir la de­
mande. A l'acceptation et 
à l’approbation de cette déci­
sion. Notre esprit est naturelle­
ment inciiné par ]a connaissance 

Nous avons de* vertus qui

LA RADIO
RADIO-GAZETTE

Lundi, 10 avril
—10 h. 30, WEAF. Causerie par 

Daniel C. Roper, secrétaire du com­
merce dans le cabinet Roosevelt. M. 
Roper traitera une question impor­
tante relevant de son ministère.

—11 h., WABC. Le programme de 
musique symphonique, irradié sous 
ia direction dp Howard Barlow, 
sera entrecoupé de chants par 
Charles Carlile, ténor, et de Mildred 
Rose, soprano. Pièces de Herbert, 
Kern, Romberg, Frirai, Sullivan, 
Strauss, etc.

Mardi, 11 avril
— 7 h. 30, CKAC. M. Hennas 

Bastien, professeur à l’Université 
de Montréal, et auteur de La défen­
se de l'intelligence, et de T énv à g na­
ge s, parlera de la Société de philo­
sophie de l’Université de Mont­
réal, sous les auspices de l’Univer­
sité.

L’Heura provinciale
Concert spirituel avec le con­

cours dp Mlle Cécile Perreault, 
mczzo-contralto; M. Henri Pont- 
briand, ténor; et d’un quatuor à 
cordes composé de MM. Maurice 
Onderet et Albert Chamberland. 
Jean Retland et Harry Norris.

Au piano d’accompagnement et 
à l’harmonium: M. Edmond Tru- 
del.

8h. Causerie: “Les aveugles et 
leur avenir”, M. Léo Sauvé.

8h. là — Concert spirituel du 
Mardi saint.

1. Quatuor à cordes.
2. Chant: a) Fille de Sion (La 

Passion), Haëndel; b) En prière, 
Gabriel Fauré. —- Mlle Cécile Per­
reault.

3. Quatuor à cordes.
4. Chant: a) La Procession. Cé­

sar Franck: b) Panis Angeticus, 
César Franck. — M. Henri Pont- 
briand.

5. Chant: a) Le Rosaire, Ethel- 
bert Nevin; b) Les Cloches. Claude 
Debussy. — Mlle Cécile Perreault.

U. Quatuor à cordes.
7. Chant: a) Gloria (Hymne sa- 

eré), Buzzi-Peccla; b) Agnus Dei, 
Georges Bizet. — M. Henri Pont- 
briand.

8. Quatuor à cordes.
8 h. 45. WEAF et CFCF. Cau­

serie par G. B. Shaw. émise de 
New-York. Il parlera devant l'Aca­
démie des sciences politiques. Le 
sujet n’est pas annoncé.

—9 h., postes locaux, program­
me de la Symphonie de Toronto, 
sous tes auspices de la Commission 
canadienne de la Radio.

—10 h.. WEAF et CFCF. Pro­
gramme de musique symphonique 
sous la direction de Walter Dam- 
rosch, directeur musical de la NBC 
et doyen des chefs d’orchestre des 
Etats-Unis.

—R) h., WJZ. Nouveau program­
me du détective musical, Sigmund 
Spaeth

11 h. WABC. Programme sym-que
\?,nî avîc le *è,e P»dorai phonique entièrement composé

C est la coutume, comme vous le du bien-aimé patriarche. Ces ver- d’oeuvres de Grieg irradié aous là

Grâce a VAssurance sur la Vie 
maintenue en vigueur« £ £

ont leur
Mèrelbute la Journée

— ce garçon qui grandit, 
-ne seront pas privés duCE bébé, si petit et si impuissant 

le “vrai portrait de son père”- 
soin de leur mère.
Leur mère est avec eux toute la journée, car, grâce à l’Assu­
rance sur la Vie que portait leur papa prévoyant, elle n’est 
pas forcée de ebereber de l’emploi.
Il va sans dire que les parents se voyaient parfois dans l’obli­
gation d’économiser afin de maintenir l’Assurance sur la Vie 
en vigueur. Mais le résultat de leur épargne fait que la mère a 
aujourd’hui l’argent qu’il lui faut pour se tirer d’affaires sans 
le secours des autres. Elle peut garder son foyer et voir à ce 
que ses enfanta soient nourris, vêtus et instruits comme il faut.

Si VOUS n’avea pas assez d’Assurance sur la Vie pour pro­
téger votre famille, décidez-vous dès maintemmt à vous pro­
curer la protection dont vous avez besoin. Et, si vous avez 
suffisamment d’Assurance sur la Vie, maintenez-la en vigueur 
à tout prix. C’est une des réelles nécessités de la Vie.

L'ASSURANCE SUR LA VIE 
a *«*»i at rni a ai.aoa pahium* in im

Pl«* de 22,000 foyer* ranadien», ■T»"* P*”*" ***"*-pela, «■
1932, reçurent de TA-arenee *w la Vie f assistance financière
pour se maintenir.

LÂssuraiice sur la Vie „
GARDIENNE DES FOYERS CANADIEN US

Message Wuae «Me publUe mous Im mupien de» Compagnie» SA mrUVi»
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Beau travail des

AFACC
Elias jouent un rôle importsnt dsns I in­

terdiction de U littérature immorale 
— Une lettre au “Devoirau pays

Clarkstown, Ottawa. 
Ce 6 avril l‘J33

Le Devoir, Montréal.
Monsieur le rédacteur.

Votre journal annonçait récem­
ment l’interdiction du Film Fun. 
Le sentiment de ma loyauté envers 
les Associations fédérées des an­
ciennes des convenu, catholiques 
du Canada et envers leur commis­
sion d’action sociale, fonctionnant 
i Québec sous l’habile direction de 
Mlle Alice Bilodeau avec le con­
cours à Montréal, Ottawa, Samt- 
Boniface et Moncton de sous-co­
mités d’amicalistes dévouées, im-
Îiose à l’humble présidente générale 
e devoir de renseigner celles de 

Vos lectrices qui forment partie de 
nos amicales sur le rôle qu’ont joué 
et que continuent de jouer les 
AFACC dans l’interdiction de la lit­
térature immorale au Canada,

Dès la première heure, les 
AFACC, dans leur manifeste-pro­
gramme, inscrivaient cette oeuvre 
comme l’un des objectifs de leur 
apostolat. Le congrès constituant 
et le congrès biennal confirmèrent 
le projet. Les directrices et la 
commission compétente 'organisè­
rent avec soin le travail.

Le problème, à son début, se 
présentait sous deux aspects, celui 
des publications canadiennes et 
celui des publications étrangères 
importées au Canada, sous forme 
d’imprimés ou imprimés au Cana­
da sur des plaques ou matrices im­
portées des Etats-Unis. Los pre­
mières relèvent des autorités pro­
vinciales chargées de veiller à l'ap­
plication des lois et les deuxièmes 
ressortissent au ministère fédéral 
qui peut interdire les importations.

Les AFACC s’assurèrent donc le 
concours des procureurs généraux 
de toutes les provinces: tous les as­
surèrent d’une franche collabora­
tion. Quant au ministère du reve­
nu national à Ottawa, les AFACC 
se tiennent en constante relation 
écrite et personnelle avec les pré­
posés aux interdictions de ce gen­
re, leur fournissant au fur et à 
mesure les numéros répréhensibles 
et discutant avec eux les extraits, 
qui, à notre avis, justifient par 
l’immoralité et les tendances cor­
ruptrices déployées l’intervention 
fédérale.

C’est dans ces entrevues person­
nelles suivies de confirmation écri­
tes que nous avons signalé au bien­
veillant ministère les pages les plus 
répréhensibles de “Maria Monk” 
et des numéros successifs de "True 
Confessions”, “College Life”, “Film 
Fun”, “Eye Opener”, “Ballyhoo”. 
Ce travail méthodique et persistant 
— et qui ne peut réussir que s’il 
est méthodique, raisonnable et per­
sistant — nous le continuons sans 
désemparer.

Nos amicalistes seront heureuses 
de lire dans les documents offi­
ciels ci-joints la confirmation du 
travail et du succès de nos efforts. 
Elles y ont participé puisque ce 
qui donne le poids nécessaire à 
toute supplique auprès des gouver­
nants, c’est la constatation du nom­
bre et de l’influence de ceux et de 
celles dont les pétitionnaires se 
font les interprètes.

Dans ce champ de notre activité, 
nous sommes heureuses de consta- 
jer l’apport généreux et influent 
d’autres organisations catholiques.

Agréer, monsieur le rédacteur, nos 
sincères remerciements pour votre 
bienveillance, coutumière d’ailleurs 
& l’égard des AFACC.
(Mme Aurélien) Alida-R. Bélanger 
présidente générale des AFACC.

Extraits de quelques-unes des 
lettres adressées à Mme Aurélien 
Bélanger, présidente générale des 
AFACC, touchant l’interdiction de 
publications étrangères.

lo De l'honorable E.-B. Ryek- 
man, ministre du revenu national:

Ottawa, 12 janvier 1932
“J’accuse réception de votre let­

tre au sujet du livre intitulé: “Aw­
ful disclosures of Maria Monk”.

J’ai pu me procurer une copie 
de ce livre et j’en suis venu à lu 
conclusion qu’il devait être placé 
sur la liste des livres dont l’en­
trée est interdite au pays”.

(Signé) E.-B. RYCKMAN.
2o De M. J.-S. Roc, examinateur 

des publications du R. N.
Ottawa, 30 novembre 1932

“You will remember you called 
on me recently, with regards to 
certain publications which you 
thougnt should be prohibited. 1 am 
including copy of Memorandum 
prohibiting the importation into 
Canada of “True Confessions”.

Avis officiel inclus,
(Signé) J.-S. ROE.

3o Réponse de l’honorable A. 
Taschereau à l’avis que lui adres­
sait Mme Bélanger de l’interdiction 
de “Film Fun” et du bannissement 
prochain de “Eye Opener" et “Col­
lege Life”.

Québec, 19 mars 1933.
“Inutile de vous dire combien 

je suis heureux que nos efforts 
communs aient amené le résultat 
dont vous vous réjouissez. Soyez 
sûre que nous allons continuer la 
lutte.”

(Sigpé): L.-A. TASCHEREAU
4o De M. J.-S. Roc:

Ottawa, 21 mars 1933
“You will be pleased to find he­

rewith copy of official Memoran­
dum issued by the Department lo 
its Coil.'ctors prohibiting the im­
portation into Canada of publica­
tion entitled “Film Fun” and “Eye 
Opener”.

Avis officiel inclus.
(Signé): J.-S. ROE.

5o De M. J.-S. Roe:
t Ottawa, 1st April 1933 

When >;Ou saw me in the Depart­
ment rec/ently you left with me co­
pies of/‘College Life” and “Bally- 

i now enclose copy of offi-

néjcs inoubliables.
C’est le lever dans ce beau soleil 

matinal qui met en si bonne hu­
meur. Après un bon déjeuner, c’est 
la récréation, les jeux, les balan­
çoires, la causette puis le bain at­
tendu si impatiemment de ces pe­
tits. Et au retour, c’est le dîner fru­
gal dévoré à belles dents. L’après- 
midi passe également d’une façon 
très agréable pour se terminer par 
un autre bain; et enfin, le souper. 
Le soir, on est un peu las, et l’on ne 
tarde pas à se coucher. La prière 
du soir dite en commun, tout ren­
tre dans le calme et chacune dort 
à poings fermés!

La joie éprouvée à l’arrivée ne 
fait que grandir à mesure que les 
amitiés se dessinent; et le jour du 
départ ne s’effectue pas sans un 
serrement de coeur. Tout de même, 
on a ou tant de plaisir, et on em­
porte de ce séjour, une réserve «le 
bons souvenirs qui ne s’effaceront 
de longtemps de la mémoire.

La Colonie Ste-Thérèse de TEn- 
fant-Jésus est admirablement située 
sur le bord du St-Laurent et pos­
sédé une maison récemment bâtie 
dont les dimensions très vastes as­
surent aux fillettes tout le confort 
possible.

On le sait, la Colonie Ste-Thérè­
se n’a aucun autre moyen de sub­
sistance que celui de la charité pu­
blique. Et ledit public n’ignore pas 
que pour procurer tous ces bon­
heurs il faut de l’argent.

Jusqu’à ce jour l’aide pécuniaire 
est venue surtout de la cité de 
Montréal et du gouvernement dq 
Québec, mais il reste beaucoup à 
faire pour combler la dette occa­
sionnée par une installation qu’on 
à voulue digne de l’oeuvre.

Avec la permisison et l’appui de 
la cité de Montréal, la Colonie Ste- 
Thérèse fera appel, le 15 avril, à la 
gjnérosité du public sous la forme 
d’un “tag-day”.

La Colonie Ste-Thérèse est con­
fiante que ses quêteuses seront ac- 
cuiilies avec un grand coeur et que 
chacun donnera généreusement, se­
lon sa bourse, cela va sans dire.

N’oublions pas que cette oeuvre 
est une des plus belles puisqu’elle 
concerne la préservation physique 
et morale de l’enfance et de la jeu­
nesse.

Si nous voulons que les enfants 
pauvres puissent avoir leur petite

nel Lamy, Mlles E. Marquette, Ju­
liette Lespérance, Eugénie Prévost, 
Mmes J. A. Martin, Emile St-Michel, 
Hercule Bourassa, Henri Lionais, 
P. P. Martin, L. O. Loranger, Alph. 
Marcoux, L. N. Messier, J. O. Ma­
thieu, J. A. Messier, Mlle M. Lar­
kin.

Les personnes qui désirent se 
procurer des billets pour la partie 
de cartes ou des livrets pour le tira­
ge, sont priées de s’adresser à l’ins­
titution, 3725 rue St-Denis. Pour 
renseignements, appeler Marquette 
7416.

Sur le rapport Weir
Une conférence du Dr Desjardins 

— Appréciation personnelle 
— Le choix des gardes-mala­
des

part passagère de bonheur, d* re- 
cial Memorandum issued by the De- pos ct de joie, nous devons aider 
partment to its Collectors prohibit-1 la Colonie Ste-Thérèse. Donnez gé-

A la réunion mensuelle de l’Asso­
ciation Jeanne-Mance, vendredi 
soir, à J’Hôtel-Dieu, le docteur Des­
jardins avait accepté de donner du 
rapport Weir, une analyse et des 
appréciations personnelles.

C’est en reprenant tour à tour 
pour les résumer les vingt-cinq 
chapitres du rapport de l’enquêté 
que le conférencier a exposé les 
différents aspects du problème pro­
fessionnel mis à jour par l’enquête 
ainsi que les réformes indiquées 
par les enquêteurs. Ce résumé ap­
paremment sans suite va donc tel 
que tel d’un chapitre à l’autre sans 
transition. Poursuivie pendant près 
de deux ans dans les neuf provin­
ces du Canada par un comité spé­
cialement chargé de cette affaire, 
l’enquête fut sérieusement menée; 
le rapport qu’en a rédigé M. Weir, 
est un compte rendu exact de la si­
tuation professionnelle générale. 
Sa statistique s’appuie sur des in­
formations méthodiques de sources 
variées. Le rapport est une base 
solide et précieuse dans la recher­
che des moyens propres à remé­
dier à la crise économique et pro­
fessionnelle.

Notons, dit le Dr Desjardins, que 
si l’enquête rend évidentes les la­
cunes considérables tant académi­
ques qu’administratives, constitu­
tionnelles et économiques, il faut 
considérer ici comme ailleurs, le

ing the importation into Canada of 
“College Life” also “Ballyhoo”.

I shall be pleased to hear from 
you at any time you have publica­
tions to submti for examination. 

Avis officiel inclus.
(Signé): J.-S. ROE.

Pour copie conforme,
(Madame Aurélien)

Alida-R. BELANGER, 
présidente générale des AFACC, 

Clarkstown, Ottawa.

Colonie de vacances 
Sainte-Thérèse de 

l’Enfant-Jésus

chômage des G. M. G. comme le ré­
sultat de la crise actuelle et ne pas 
croire que les réformes soient une 
panacée invincible.

Avec M. Weir, le conférencier 
admet qu’on ne saurait devenir 
trop exigeant dans le choix des étu­
diantes g. ni.: santé Physique, mo­
rale, intellectuelle sont (tes facteurs 
trop souvent négligés. Le docteur 
Desjardins s’attarde à prouver la 
nécessité de n’accepter dans lu pro­
fession que des personnes d’un bon 
milieu, capables d’exercer une in­
fluence sociale. Un cours d’éthique 
professionnelle et de déontologie 
les devra préparer à leur rôle spé­
cial. La formation scientifique ne 
saurait, être diminuée mais mieux 
adaptée; les g. m. doivent toutes se 
pénétrer de la nécessité du progrès 
et s’y appliquer.

Le Dr Desjardins mentionne en­
suite la partialité qui existe dans la 
tenue des registres de G. M. G. 
Cette constatation est générale; ce 
moyen précieux devient ainsi une 
injustice. “Certaines carrières de­
viennent de ce fait, une horxible 
ingratitude”.

Avec le rapport de l’enquête, 
notre conférencier dénonce la com­
pétition des personnes non quali­
fiées préconisant pour y remédier, 
l’enregistrement obligatoire de 
toutes les personnes prenant soin 
des malades.

Parlant du régime des examens, 
le Dr Desjardins se dit en faveur 
d’examen plus sérieux, d’une cor­
rection plus sévère.

De tous les moyens mis en ayant 
pour parer à la crise économique 
professionnelle, aucun n’est plus 
discuté que ta diminution du nom­
bre des étudiantes; si plusieurs ré­
formes tendent indirectement à ob­
tenir ce résultat, un instant d’étude 
particulière n’en est pas moins 
donné à ce moyen de remédier au 
chômage. Le Dr Desjardins expli­
que le plan vraisemblablement 
adopté: pendant trois ans. dimi­
nuer le nombre des élèves en aug­
mentant les graduées en service 
dans la proportion de 27 p.e.

Le public, nous assure le Dr Des­
jardins, doit donner sa part d’en­
couragement à notre profession. 
Recommander les G.M.G. afin qu’on 
les emploie et leur assurer par in­
fluence des subventions gouverne­
mentales qui devraient placer les 
écoles de g.m. sur le pied des éco­
les normales.

Le médecin lui aussi doit sa part 
de protection en favorisant le choix 
des g.m.g. chez ses patients. Sa 
participation aux organismes du 
service social où Ton emploie des 
g.m.g., est un hommage de gratitu­
de qu’il doit à celles qui, étant étu­
diantes, prenaient à sa satisfaction 
soin dp ses malades à Thôpital.

La garde-malade elle-même, en

regard de la situation présente, de­
vrait consentir à diminuer ses ho­
noraires pour conserver son pres­
tige aux yeux de tous. Elle peut 
améliorer son sort en constituant 
une ligue pour éliminer les compé­
titions injustes et obtenir du gou­
vernement une législation indis­
pensable. La tenue des registres 
étant d’une importance capitule, 
les G.M.G., doivent s’v intéresser et 
ne pas négliger de s’v faire inscri­
re. Les assurances sociales étant 
appelées à passer loi sous peu, la 
G.M.G. devra aider les organismes 
qui assumeront le soin des mala­
des à Thème à domicile.

M. le Dr Des jardin s a prouvé une 
fois de plus sa bienveillance à Té- 
gard des gardes-malades de THÔtel- 
Dieu, en s’astreignant à lire ce vo­
lumineux rapport à la statistique 
si fastidieuse et qui forcément, 
comme toute enquête intégrale­
ment rédigée, répète sous différen­
tes formes et à titres différents les 
mêmes constatations, redites obsé­
dantes et chaotiques qu’on n’abor­
de pas sans beaucoup de mérite.

Ecoles Ménagères 
Provinciales

Lundi, mardi et mercredi, les 
cours seront donnés comme à l’or­
dinaire, à TEcole ménagère pro­
vinciale.

Mardi, Il april, à 2 heures pré­
cises, leçon demonstrative d’art cu­
linaire sur un beau dîner de Pâ­
ques.

MENU
GOUPE AUX FRUITS 
BOUILLON EN TASSE 

POUFFES AU PARMESAN 
TIMBALES FINANCIERES 
COCHON DE LAIT ROTI 

BETTERAVES à la VINAIGRETTE 
SALADE CHRYSANTHEME 

GATEAU P A SC ALI N 
CORBEILLE DE NOUGAT

Rien ne manque au menu; M. Fé­
lix Allard enverra un beau capon 
à faire lirer. Mardi soir, le cours 
de diète portera sur les salades: 
“Théorie cl pratique”:

SAUCE FRANÇAISE “a” 
SAUCE FRANÇAISE “b” 

MAYONNAISE à l’huile d’OLIVE 
MAYONNAISE à Thuile MAZOLA 

MAYONNAISE CUITE 
GELEE DE TOMATES 

SALADE A L’ORANGE ET AUX 
TOMATES

DIFFERENTES COM RI N AI SONS 
POUR DES SALADES

Ce cours tout en portant sur la 
diète, présentera de bien jolies en­
trées, de manière à mettre Teau à 
la bouche à nos convalescentes et, 
par là. leur rendre res mets plus 
digestibles. Pn plateau sera égale­
ment exhibé dans la salle.

EATON

Vous faut-il un nouveau rom­
pit’f pour Pâques? Alors, nous 
suggérons un des élégants

Complets à 
2 pantalons

pour le printemps
Ils sont à prix très avantageux.

29-50
Venez voir les nouveaux car­

reaux Glenn, le choix de l’homme 
bien mis, ou un tweed gris pile 
ou brun; ou un worsted anglais 
rayé, ou le toujours populaire ser­
ge bleu marine. Peu importe ca 
que vous désirez, vous pouvez être 
certain de trouver ici un complet 
qui vous plaira.

Tissus importé» de qualité — 
nouvelles textures et nuances de 
printemps — et un haut standard 
de confection.

Conditions de Paiements 
Différés

Au deuxième chess Eaton — 
rue Sainte-Catherine.

<*T. EATON Ck™
oe mOnt*eai.

Il est devenu inutile de dire au 
public ce qu’est la Colonie de va­
cances Ste-Thérèse de TEnfant-Jé- 
sus.

Montréal compte environ cent 
mille enfants dont le tiers au-moins 
est privé de l’air vivifiant de la 
campagne durant Tété, faute de res­
sources.

L’an dernier, plus de 500 fillettes 
ont été hospitalisées ct ont goûté 
les douceurs de la belle saison, à 
Ste-Thérèse. Plus de mille deman­
des ont dû être refusées, faute de 
pouvoir loger tout ce petit monde.

On ne peut assez dire tout le 
charme qui séjourne à ce “Nou­
veau Lisieux”. Les fillettes passent, 
en ce séjour enchanteur, des jour-

néreusement!
“Donnez afin qua Dieu nul dote le» famll-

|le»
Donne é vos fils la force, et la grâce à

[ vos fillee
Afin que votre vigne porte un plus doux

I fruit
Afin qu'un blé lourd fasse ployer vos

(granges
Afin d'ètre meilleurs, afin de voir les

(anges
Passer dans vos rêves, la nuit".

_ ^onirn,)
A l’Institut des

Sourdes-Muettes
La partie de cartes organisée an­

nuellement en faveur de l’oeuvre 
des sourdes-muettes aura lieu dans 
les salons de l’Institution, le mer­
credi 19 avril, et sera présidée par 
lady Forget. Ont assuré leur con­
cours bienveillant pour cette fête 
de charité: Mmes Joseph Rlain, Chs 
Laurendeau, L. E. Beaulieu, Pierre 
Charton, Léon Mercier Gouin, G. H. 
Matthews, J. J. Joubert, A. Henri 
Masson, Albert Morin, Chs Gagnon, 
Camille Granger, A. Bailly, A. Char- 
bonneau, A. Campeau, Adrien Pé- 
loquin, Mlles Marie Monk, Thérèse 
Gravel, Marie Lasalle, Mmes A. A. 
Labrecque, J. B. Lamarche, J. Lio-

MEMBRES PITTORESQUES D’UN CORTEGE NUPTIAL EN ANGLETERRE

WRIGLEYS

aimerez
OARDEZ LES ENVELOPPES EXTERIEURES—CATALOGUE SUR DEMANDE

TOILET
LAUNDRIES

J. I M I T E D

Prix minimum travail de 
premier ordre

" ■•••-'P- . M

La qualité d’ouvrage parfait

★WlLBANK 5121
OUVRAGE FINI 

OUVRAGE SEMI-FINI 
LAVAGE HUMIDE

m* j§4^1

\

Ces deux mignonnes fillettes d'honneur portant des toilettes copiées d’un portrait d’Elisabeth, enfant, au palais de Rockingham, «C 
le petit page, faisaient partie du cortège à un mariage récent, en Angleterre.

Feuilleton du “Devoir *

Entre Deux Coeurs
par A. DE ROLIAND

4” (suite)
- Que venez-vous faire là? ques- 

iionna-t-elle avec tout,, la franchi- 
re de son étonnement.

— La montagne ne se dérangeant 
pas, je viens à la montagne, ou, 
pour vous parler plus explicite­
ment, laissez-moi vous exprimer le 
désir de ma mère qui regrette, dans 
la joie, la fidèle compagne des mau­
vais jours.

— Elle vous a chargé de venir 
me trouver?

— Ne puis-je pas prendre à moi 
tout seul cette initiative et. au bout 
d'une semaine, n’ai-je pas à m'é­

tonner de ne pas vous voir paraî­
tre avenue Hoche?

— Vous savez bien pourquoi! 
lança-t-elle agressive.

— Ne pourriez-vous pas me l’ex­
pliquer quand même?

— En est-il donc tant besoin! 
demanda-t-elle avec un soudain 
rappel de sa rancune. Je n'ai pas 
eu le beau rôle, il y a deux ans, je 
le sais, mais vous avez devancé 
mon geste en vous éloignant vous- 
même de )a maison de votre mère, 
alors que c’était à moi de m’écar­
ter. Je m'étais calmée en songeant 
mi'un de rolonie no nnnrrait

vous faire que du bien! Et puis il 
v a eu res brigands marocains, vo­
tre sil'Tc! Vous étiez parti par 
nia faille. Quelle angoissé! S’il vous 
était arrivé malheur, jamais jP ne 
me serais pardonné.

— Alors, dit le jeune homme, ma 
jambe m’aura rapporté quelque 
chose. Vous faire trembler pour 
mol, cela ne vaut-il pas mieux 
qu’une blessure!

Il y avait dans la voix beaucoup 
de conviction sous un glaçage de 
raillerie. Elle n’y prêta pas garde, 
tout absorbée par le sens de ses pa­
roles.

— Blessé'. .. vous avez été blessé, 
répéta-t-elle lentement. Mais, voy­
ons, vous n’avez rien écrit!

Et comme il souriait sans répon­
dre:

— Oui, je comprends, vous n’a­
vez pas voulu f’inquiéter. Et dans 
l’escalier, mon Dieu! Je me rap­
pelle! Votre pas était irrégulier 
comme...

— Comme celui d’un boiteux, 
hé! oui.

— Oh! dit Phanette lui serrant 
les mains dans un mouvement fé­

brile. Je ne veux pas! Ce serait af­
freux! Dites-moi que ce n’est que 
passager.

— Mais oui! Ne s-ons inquiétez 
pas comme cela, fit le jeune hom­
me. Le grand médecin que maman 
m’a mené voir à mon retour me Ta 
presque certifié. T! commencera 
bientôt un trailement à l'électricité 
qui, parah-il. fera merveille.

— Mais je vous liens toujours de­
bout. s'exclama la jeimp fille. Pre­
nez ce fauteuil, vite! R ne faut pas 
faire d’imprudences'

“Ah! continua-t-elle en le regar­
dant, je suis heureuse de ce que 
vous venez de m'apprendre. Sûre­
ment vous n’étiez pas fait pour su­
bir la moindre infirmité, si béni­
gne, soit-elle.”

— Qui (Jonc Je serait, dit l'offi­
cier avec mélancolie. Plusieurs d 
camarades qui sont tombas avec 
moi sont encore plus blessés <juf 
moi, Ils étaient jeunes, vigoureux, 
confiants dans la vie! Pauvres bou­
gres! L'un d'eux est mort: c'aurait 
pu être oioi.

Taisez-vous, Lois, dit-elle, 
c’eût été trop horrible.

Elle l’avait installé dans un lar­
ge fauteuil moderne, bas et noir. 
Elle-même, assise det travers sur 
une chaise légère, lui faisait face.

— Mais ce n'était pas dans le 
but de vous attendrir que le suis 
venu, commença-t-il résolument. 
Croyez-moi, Phanette.

“Je voulais simplement vous ex­
primer ceci: que je ne puis suppor­
ter que ma présence vous éloigné 
de chez ma mère. Elle ne doit pas 
subir le contre-coup d’une mésen­
tente vieille de deux ans déjà.”

■ - Etes-vous donc guéri? ques­
tionna Phanette avec un vague sou­
rire.

— Guéri, répéta-t-il. Cela dépend 
quel sens vous donnez à ce mot. 
Vous êtes restée à mes yeux la seu­
le femme qui compte et qui comp­
tera jamais. Soyez tranquille pour­
tant; Je ne vous ennuierai plus de 
(lécbirations inopportunes, qui ne 
servent qu’à vous éloigner davanta­
ge de moi.

Alors vraiment, en toute sincé­
rité. vos .sentiments n’ont pas
changé?

— Vous voyez, petite cousine.

que je suis capable d’une certaine 
persévéraqce dans mes idées.

— C’est vrai, je vous ai méconnu 
sur ce point!... Et pourtant, je me 
demande ce qui a pu vous attirer 
vers mol, puisque je suis tout le 
contraire de la femme qu’instincti- 
vement on chercherait pour vous,

— Qu’cn savez-vous? dit-ü. L'a­
mour est un personnage fantasque. 
Il frappe où il veut.

— C’est vrai, dit-elle rêveuse. 
Malgré vos inimitiés, vous êtes le 
seul homme que j’ai jamais considé­
ré en tant qu’homme. Et, avec, les 
années, certaines qualités vous sont 
venues que je ne soupçonnais pas. 
Je vous crois courageux, loyal,capa­
ble de vous dépenser non seulement 
par ardeur de jeunesse, mais pour 
un idéal, la France par exemple.

“Pourrai-je jamais me défaire en­
tièrement d’une certaine méfiance? 
J’en doute. Mais pourtant je me 
sens capable de vous traiter mainte­
nant en bon camarade; par exem­
ple, je rrains fort que ce ne soit 
pour vous plus un mal qu’un bien.”

— Ne le 'croyez pas. dit-il avec 
un vague sourire de mélancolie. J* 
vieillis, ma cousine, et deviens

moins exigeant. Les miettes me suf­
fisent.

“Le pacte est conclu, n’est-ce 
pas?” reprit-il sur un ton plus vif, 
tandis qu’elle le fixait d’un regerd 
incertain...

“Et maintenant que nos affaires 
sont réglées, continua le jtüne 
homme en jetant un regard circu­
laire autour de lui, permettes-mol 
de vous faire compliment de votre 
demeure... Phanette. Du diable si 
on penserait, en traversant ce cor­
ridor étroit et cet escalier noir, qu’il 
peut y avoir, au-dessus, un apparte­
ment aussi confortable.”

— Elle n’est pas mal, mon Ins­
tallation. n’est-ce pas? dit complai­
samment la jeune fille.

— Pas mal, mais je le crois! s'ex­
clama-t-il. Votre bureau dans l’an­
gle près de la fenêtre, le classeur à 
côté, la bibliothèque un peu plus 
loin, et toute cette partie qui forme 
salon avec les grands fauteuils*, le 
divan ct le moelleux tapis ovale!

(à suivre)

Ce journal est Imprimé su îfo *X, rus 
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LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Le blé '
A la suite des rumeurs voulant 

f(ue M. Roosevelt s’oppose h Lmite 
inflation monétaire aux Etats-Unis, 
l’activité a considérablement dimi­
nué sur le marché de Chicago et 
des prises de bénéfices ont fait re­
culer les cours de 3-8 à 3-4 «le sou 
le boisseau. Winnipeg a suivi.

Le prix

Coton (mars) .........
Café (juillet) .........
Caoutchouc (mars),

Sam. Ven.
6.50 6.49
5.30 5.33
3.10 3.(17
1.12 1.12

54.0(1
5 % 5 Va
3 3Plomb ...........

Zinc ........................... 3.37% 3.37',
Argent ....................... 27.70 27.70

Industrial Acceptance Corp.
Les revenus de l’industrial Ac 

ceptance Corporation en 1032 se 
sont établis à $899,920 comparât! 
vement à $993,114. Moins les frais, 
les charges fixes, les impôts, etc., il 
y a eu un profit net de $39.009 con­
tre $73,260 il y a un an. Le mon­
tant au crédit du compte des pro­
fits et pertes est maintenant de 
$24,644 contre $43,039 il y a nn an.

Can. Dredge and Dock
Les bénéfices nets de la Cana­

dian Dredging and Dock Co. après 
soustraction pour impôts, pour la 
réserve spéciale sur les contrats 
non terminés et pour la déprécia­
tion, se sont établis à $333,007. Le 
surplus de la compagnie a été aug­
menté de $546,561 à $781.233.

Regent1 Knitting
Les bénéfices d’opération de la 

Regent Knitting Co., en 1932 se 
sont établis à $110,993 comparati­
vement à $19,958 en 1931 et h $61,- 
653 il y a deux ans.

Après les charges d’intérêt, la dé­
préciation, etc., il y a eu déficit de 
$81,708 contre un de $131,605 l'an 
dernier et un de $101.711 il y a 
deux ans. Après rajustements, le 
surplus s’établit à $66,925 contre 
$288.845 en 1931 et $412,794 en 
1930. .

Les rendements
ACTIONS ORDINAIhfcS

Le marché
des vivres

PRIX DE GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 2 .59
Avoine no 3 ...................   .36
Avoine d'alimentaiton .33
Orge no 3.............................................40
Maïs africain ...................................... 59

FARfNfi
(Prix nu boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour conjuimdet 
au comptant).
Première patcnlc ...........  $4.60
Seconde patente ..........................$4.00
Forte à boulanger ......... $3.90

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son .......wK.saK.$ 19.25
Cru blanc . $24.25
Gru rouge................^...,.^.$20.25

DANS L’ASSURANCE

BOURSE DE MONTREAL
, Fluctuations de la matinée

iCompilation de la maison L.-G. Beaubien)

FOIN
(Prix la tonne). 

Extras no 2 ...
No 2 ................
No 3 ........

M. C. D. DEVLIN, président du comité 
national canadien du mouvement qui 
sera connu sous le nom de ‘Tlndé- 
pendance financière au moyen de 
l'assurance-vie”. M. Devlin e:t surin­
tendant des agences de la Confede­

ration Life Association.

• *»•••• e?«;e*f) 10.50
9.50

88.00
BEURRE

(Prix payé aux producteurs). 
Cantons de l’Est.............27 1-2 à

Les obligations

FROMAGE
Ontario coloré .10 3 4 à .11

(Prix la 
lants).

OEUFS
douzaine

FRAIS

aux détail.

D1». Prix Rend.
B A. on ............ .80 7»; 10.15
B.C. Power "A" ........... loo 14% 14 16
Bell Telephone ........ ..
Build Prod. “A” . .

6.00 80'* 7.45
1 00 10' 9.76

Calgary Power ...... 8 00 125 4 81
Can. Malting .............. 1 50 14 10 00
Can. North Power .. .80 12 6 61
Can. Bronze.................. .60 10 6.00
Can Convertera .......... 2.00 15 13.31
Dom. Bridge ................ 2 00 15 13 33
Dom. Glass .......... 5,00 :i9'* 12 66
Dom. Stores ................ 1 20 15% 7.56
Dom. Textile .............. 5.00 40 1000
Imperial Oil .50 8 6.25
Imperial Tobacco .... .52 <4 sq 6.36
(Extras compris)
Int. Pete ........................ 1 00 n% 8.99
McColl Frontenac .... 60 8.00
Mont. Power .............. 1.50 271,4 5.51
Mont. Tram................... 9 00 70 12 86
Nat. Breweries ........... 1 60 is»; 10 16
Ogllvle ........................... 8.00 no 7.27
Ottawa Power ............. 6 00 88 fi 82
Page-Hersey .................. 3.00 42 Vs 7.10
Penmans .................... 3.00 25 12.00
Quebec Power .............. 1,00 11 9.09
Shawlnlgan ............ . M) 10% 4.60So. Can. Power .......... 1.00 12% 8 00
Steel of Canada .......... 1 20 15 8.00

ACTIONS Pt BANQUES
. 10.00 159
.. 14.00 241
. 10 00 128 
.. 10.00 125
. 10.00 128 
DE MINE,
. 1.40 17.50 
. .75 8.30

Montréal
Nouv.-Ecosse ...........
Cen. Nationale ....
Commerce ...............
Royale ......................

ACTIONS
Dome .......................
Bollinger .................
(Extivs com prie)
Lake Shore .................. 3.00 36.00
(Ex tree com prie >
McIntyre ................. 1,50

.24
,.12

.05

.60
20

Pioneer
Slscoe ....................
Sylvantte ..............
Teck-Hughes 
W rl ght-Hargreaves 

ACTIONS 
Can. North Power 
Can. Bronce 
Can. Car & Fdyr 
Can. Fa»-. Morse .
Can. Qen. Elect.
Can. Hyd. Electric
Dom. Glass ............
Dom. Textile ......
Goodyear .................
Jamaica P. a.
MacKinnon Steel 
Mont. Cottons ...
Nat. Breweries ....
Ogllvle ....................
Ottawa Power .....
Penmans ..................
Power Corp .....
Bo Car., Power ..........  «no
Steel ol Canada ........ 1.75
Tuckett Tobacco 7 OO

25 75 
6 60 
1,01 

.92 
4.40 
4.75

PRIVILEGIEES
... 7 00 15

. 7.00 80
175

.... 6 00 60
3.50 50

6.00 38
7 00 100
7 00
7.00
7.00 
7.00 
7 00 
1.75
7.00 
6 50
6.00 
600

»7
82',
75
*0
70
28

111
*5
66
30
76 
26

loss

6.29
5.81
7.81 
8 00 
7.81

8 00
9 04

8.33

5 88 
3.64 
7.45
5 43 

13.64
4.21

9.33 
8.75 

17.72
10 04
7.00

15.78 
7 00
7 22
8 48
9 33 
875

10 0C 
6.25 
6.31 
V .65 
909 

20 00 
7 89
6 73 
6 45

Cours des trusts fixes
Can.-Amer. Trust ..............
Can. Int. T.............................
•First Custodian ..........
•Second Custodian 
•Diversified Trust "'A ..

•Do. "B" ..........................
•Do. "C” ............................
•Do. ■ D" .............................

First All Can. Units ...
•Invest. T. S.........................
Independence Trust ........
Grouped Income S.
•United Fixed ..................
•Un Ins. T ......................
N. Y. Bank Trust ..........
•Low Priced Shares.......... .
•Un. N Y. Bank T................2\
•Un. <511 Trust ........ ....... 2 s,
N A. Trust Share nouv.............. i ge

Do. ancien ................ 1 49
Cumulative T S ........ 2 90
New Corp. T. S. Accum............ 1 76

Do. Dlstrlb.
Five-Year Plx*d TS 
Old Corp. T. 8.
Compagnies de placements:
Amer. Composite Sh 
•Amer. Founders Com.
•Brit. Type Inv......................
Can. Inv. Fund .... ............... 2.65
Fed. Cap. Trust »,
Fund Trust Shares A" ........... 2 »,

Do. "B" ............................... '... 2
•Insuranshares ................,.... 2

Offre Dem
2t*

2.35 
2.30 
5:\ 
4>v 

1 85
3 ‘a
8 95
4 80 
1.45 
3.20 
1 's
1 ‘4
2 », 
2.52

1 76
2 88 
1.75

2's
*1
38

•Nat Bond &. Sh 
•Nation Wide Sec 

Do. Voting 
•Un Common Trust 
US Elect. L. and P.

Do. "B ’ ______
Do. Voting Tr............
■—Ponds américains.

•A”

23
2‘,
2\

11
2Và

2»i 
3 05

1 95 
3
7 70

1 65 
.3 60

2 62 
2:» 

3 ■/, 
2 15

1 92 
1 92

2N1
48 

2 80 
l‘« 

3 >9 
3 
3 
25

12

SpéClRUX . . . - tmim'mmi* . -4
Extras .......................—............... 22
F’rcmiers ......................  .1!»
Seconds..............     .jg

Ces prix sont pour 1rs oeufs li­
vrés dans tirs cartons. Los oeufs 
en vrac se vendent de 1 é 2 sous 
de moins la douzaine.

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillant* 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité 
"B” «ont de 4 sous plus bas).

Dominion du Canada;
4^9 15 oct. 1935 ............
4'r 15 oct. 1952 
5V,, 1er nov. 1933 
512fJ. 1er nov 1934 
5% 1er déc. 1937 . . .. 
5'é 1er mars 1937 
4Ve 1er sept. 1940 .
$% 15 oct. 1943 ..........
4l...% 1er oct. 1944 
4V„ 1er fév. 1946 
4,-'o 1er nov. 1946-56 
4%'c 1er nov. 1947-57 
4 Vf> 1er nov. 1945-58 
4Viyè 1er nov. 1949-59

Poulet à rôtir .16 k .20
Poules .......................................12 à.18
Canards à rôtir................. .16 à .10
Dindons ............................. .. .18 à .20
Oisons .................... ................. 10 k .12
Oies........................................ 10 à .12

POMMES DE TERRE 
Green Mountain, 8(1 Ibs .. .(i.ï à .70

Marché des changes
Cotes des devises étrangères four­

nies par la maison L.-G. Beaubien & 
Cie, banquiers et agents de change;

Cours moyens le 10 avril 193d: 
Angleterre, liv. st. $4.86 2-3 $4.12 't
France, franc . . . $0.0392 
Belgique, belga . . . (1.1300
Italie, lire ...... 0.0Ô26
Suisse, franc .... 0.193
Hollande, florin . 0.402 
Espagne, pesela. . . 0.193 
Suède, couronne . . 0.268 
Norvège, couronne . 0.268 
Danemark, couronne. 0.268 
Brésil, ndlreis . . . 0.32 
Etats-Unis, dollar . . $1.00

.047;')

.1680

.0618

.2342

.4882

.1025

Allemagne, mark

20?i 
prime 

0.2382 .2860

Sur le Curb
Cours fournis par la maison 

_ L.-.L FORGET & Cie 
471 rue Sl-François-Xavier

Ou. Haut Bas Midi
100 B. Am OU 7’, R
655 lmp. OU R 8

25 lmp, Tob. 8
75 fnt. Pel col 11 V» 11 »,

UTILITES PUBLIQUES:
1040 Beauhar.

MINES:
P 75 80

34000 Parkhlll 24 25 %
8400 Slscoe 1 62 1.65

500 Ventures . . 1 07
260 Wright H 4 75 4 75
110 Noranda 23.85 23.90

12700 Stadacona . 3 3
500 Moss 16

8200 Sullivan 34 % 35
280 Lake Shore 36 36 20
100 Teck H 4 48

77l 
7’à

U U

73

23
1 60

4 72 
23 50 
2»,

34 'j
35 »,

Bourse de New-York
Cours fournis par ta maison 

OEOFFRION A- RAINVIl li:. courtiers. 
Î25, rue Notre-Dame ouest. Montréal 

Bamedl Ou». Haut Uns M'A.

Cours du blé
WINNIPEG

Air Reduction 58
Allied Chemical .. . 82
American Can 60
American * Foreign Power . 41,
American Power & Light 4',
American Smelting 17
American Water Works .. 111,
American Tel. & Tel. .......... 93
Anaconda   7»;
Atchison . ....................  411 j
Atlantic Refining l6i.
Auburn   35
Baldwin Locomotive .................. 5
Baltimore & Ohio .... 9S,
Bethlehem Steel ............ ... 16',
Canadian Pacific 8>,
Commercial Solvents ............ 14',
Chrysler Motors n».
Coca Cola RO'j
Columbia Oa.s A: Electric . U)-1,
Cons Gas of New York 43',
Continental Can Co. 44',
Corn Products ... 37
Commonwealth Southern 1
Dupont 37»,
Elecé Pow ft Light Corp. 3T„
Freeport Texas ........ 22
General Foods Corp.................. 27
General Motors ................... 13
Gillette   12»,
General Electric   13»,
General Railway Signal ........ 18'j
Hudson Motors   3»,
Int. Tel A- Tel Co ... 6\
Johns Manvllle   19
Kennecott Copper .............. 101,
Loews Theatres ................ U'.
Mack Trucks   22»,
Montgomery & Ward .............. 14»,
Nash Car Co . 13»,
National Biscuit   38»,
National Power Light .. R»,
New York Central 17»,
North American ....... 17',
Noranda Mine» ....... 19»,

] New Haven . 12»,
Packard Motors 2

I Pennsylvania R R 16»,
| Pub Service of New Jersey 36'2
j Radio Corporation 4
j Remington Rand 3',
. Republic Iron & Steel 6»,
J Sears Roebuck 18»,
] Simmons Bed ...................... 5'.,
| Southern Pacific 14',
( Southern Railway 6',

Standard Brand 16»,
Standard Oil of New Jersey 27»,
Soeony Vacuum OH 6»,
Studebaker 2
Texas Corp

5,,!o 15 nov. 1936 
5% 1er nov. 1941 
Aver la garantie de l’Etat:

C.N.R. 4)4% 1951 ............
C N R. 5% 1954 ......................
C.N.R. 4*4% 1956 ....................
C.N.R. 554% 1957 ......................
C.N.R. 4%% 1963 ....................
CNR 4'4% 1955 ....................
C N R. 5% 1954 .. ...
C.N.R. 5% 196» ............................
Mont. Harbour 5% 1980 .
Can Nat SS. 5% 1955 
Provinces et municipalités:
Alberta 6% 1947 ..................
British Columbia 6% 1947 .., 
Ville de Montréal 6' W 1944 
Ville de Winnipeg, 6% 1942 . 
Manitoba 6% 194/
Ec. cat. de Mont. 6% 1937 . .. 
N -Brunswick, 55*% 1950 
N.-Brunswick 5',j';t> 1952 
Ontario, 5% 1947 
I. du P.-Edouard 8% 1947 
Prov. de Québec, 4',*',% 1963 
Saskatchewan. 6% 1952 
Compagnies-
Abitibi 5% 1932 .........
Acad. Sugar, 5'r 1946 ............
Alberta Grain 6';, 1946 
Algoma Steel 5% 1962 
Am. Sales Book 6,„ 1939 
At. Sugar 5- 'c 1941
All. Sugar 5'.. 1962 ..........
Beauharnols 6% 1950 ........
Beidlug Corth-elll 3', 1936 
Bell Telephone 6r,'r 1955 
Bell Telephone 6% 1957 
Bell Telephone 6'v. I960 
Broth. Building 6'*% 1937 
B.A. OU 5% 1945 
B.C. Power 5% 1966 
B.C. Power 554% I960
B. Ç. Telephone, 3% 1960 .
Calgary Pow. 5% 1960 ........
Can. Bread 6% 1941 ........
Can. Canners 6% 1950 ..........
Can. Cement 5V*% 1947
Can. Cons. F. 6' ; 1940 ..........
Can. Copper Ref. 6',«. 1945 . 
Can. Cottons 5% 1940 . ..

y Can. For. Inv 7% 1940 . .
--Uo | Can. L. and Pow 5'. 1949

.2190 Can. N. P, 5'; 1953 .................
2185 I Can. Paper B% 1943 ................

|CPR. (i , 1942■ ll.i-;' c p R 5, r 1934
c j C.P R. 4'...% 1944 ....................

C. P.R. 5% 1954 ............................
Can. Steamship 5% 1943 ........
Can, Steamship 6% 1941 ----
CM). Vickers 6% 1947 ............
Cedars Rapids 5''o 1953 
Consumers Glass 5% 1948 
Davies Win. Vô 1943 
Dom. Canners 0% 1940 
Dom, Gas and El 6'*'r 1945 
Dom. Gloss 6'o 1933 
Dom. Manufact. 6'„ 1933 
Dom. Tar 6'r 1949 
Dom. Telegiaph l*7s
Dom. Textile 6% 1949 
Duke-Power 5'4 I960 
Eaton Realty 5'^ 1949 
Firestone Tire 7-, Î937
French Nat. Mall 6% 1952 ... 
Fed. Grain 6', 1944 
Gatineau Power 5', 1956 
Goodyear uottou 6' 1949
Harris Abattoir. 6', 1947 
tnt P and P. Nfdl 6', 1963 
lot. City Bak. S'.j':,, 1948 
Jamaica P 5% 1950 
Ijeke Hall Wareh. 0 T 1951 
Lake Superior S'r 1944 
Metropolitan Bldg 7',, 1944 
Metropolitan Corp 6'< 1947 
Mont. Cottons 51. 1943 
Mont. L. H. and P 5<, 1970 
Mont. L. H. and P 5', 1951 
Mont Tram. 5% 1941 
Mont Tram 4V4 1955 
Mont. Tram 5", 1935 
Mont. Public Service 1942 
Mont. C. and Mfg S'j'r 1947 
Mont. Is P. 51 ' o 1957 
McColl-Frontenàe 6r, 1949 . . 
MacLaren QP 5;...'1961
Mont. Drydock 6'I 1948 ........
McKinnon Ind. 6‘.'o 1945 ... 
North. El. .V,, 1939 
Northwest U. 7% 1938 .
N B Power 5% 193“
N.S.L and P 1958
Ont. P S. S'!,', 1950 ..............
Ont . Steel P. 6'4 1943 
Ottawa Electric. 5% 1933

Offre Dem.

99' - 100'/è 
92 93

100'i 101 
101', 102 
110 111 
114», 115’», 
99 100

102 103
98», 99»; 
98',. 99'a 
96», 97»,
96», 97»,
97 \ 98''S 
9856 99'4 

102 103
102 103

Ventes Valeurs
59 Bell Telephone ......

2450 Brazilian
25 B.C, Packers 

355 B.C. Power ”A"
75 B.C. Power "B”

362 Canada Cement 
55 Can. Car and Found. 

625 Can. Pac. Ry 
45 Can. Steamship priv. ,. 

205 Con. Smelting 
1190 Hollmger Con. Cold 
3555 lot. Nickel

10 C W. Lindsay pnv.
45 Massey-Harns 
43 McColl Frontenac 

402 Mont. Power 
$7750 Mont. Power Deb. . 

190 Nat. Breweries 
I 7 Ogilvie Flour 
8 Power Corp.
6 Quebec Power 

94 Shawinig.an W and P.
5 So. Can. Power 

20 Steel of Canada
60 Western Grocers
10 Winn. Electric priv. ...

32 Montréal 
18 N.-Ecosse 
13 Royale .

Ouv. Haut Bas Midi Chsng.
............... 81 — 81 + 3/a
.............. 7 Ua 8 7% 8 H- Va

............... 1 Va — — 1 V, Va

............... M'/4 14 Va 14 Va 14 Va -h Va

............... 3 Vs 3 H 3 Va 3 3/» Vb
............. 2*4 23/4 + Va
............. 3 Va 3 Va Va

.......... 95/a 97/8 9Vz 9 Va + 34
.............. 2 '/4 — — 2 Va
.............. 66 66 Vi 66 66
.............. 8.20 8.30 8.20 8.20 U* JO

MOO 11.00 10.95 t 1.00 + .15
...............  25 — — 25

............. 3 — *-- 3 4- Va
............... 7 3/4 7 3/4 Va

. 27 V2 27 1/2 27 '/a 27 Vi + V4
............... 41 Va 41 1/4 41 Va 41 Va 4- Va

. 153/4 15 3/4 I5V2 l5>/2 Va
........... 115 — 115

........ 6 6V4 6 6 Va Vs
............... 1 1 3/4 H 3% •—a Va

1078 1 1 10 Va 107'a
1 2 12

.............. 1 5 Vs — --- - 15'/4
......... 8 _ — 8

............ 43/4 —. — 4 Va
BANQUES

159 —— —* 159 e—. 1
241 241

............. 128 —— 128

STATISTIQUES

98 
97'i
98
97% 
82 U

99 
98'3 
99 
98'3 
98'*

99», 100», 
100U 101U 
103 104

. 1031.; 104'* 
101», 103

. 9356 9354
95 97

104', 1061* 
93'* 95'* 
93 95

101 103
100'. 102'* 
100'j 102'2
104»; 106 U 
103 105

. 98'* 100
90 92

BIc canadien dans les entrepôts 
1 des Etats-Unis

Lr blé canadien dans les ports 
tic nier de rAtlainiquc des Etats- 
Unis le 31 mars, représentait 521,- 
721) boisseaux, comparativement à 
$2,066,332 à la dale correspondan­
te do 1932. 1.148,:)75 en 1931 et 13,- 
350,433 en 1930. La quantité à 
New-York le 31 mars dernier était 
de 151,412 boisseaux et à Boston 
370,317.

Le blé canadien dans les ports 
laeustres des Etats-Unis le 31 mars 
s'élevait à 5.470,744 boisseaux, dont 
3,924 n Duluth, 2,277,168 à Buffalo, 
2,456,652 à flot à Buffalo et 7_33,0(J0 
à Erie. Ee total était 0.608.716 en 
1932. 9,984,214 en 1031, et 10,-
740,285 en 1030.

822,435 (46.020.203); Montréal, 45,- 
167,786 (25,061,238); ports des
Etats-Unis, 19,202,000 (21,762.000); 
Sorel, 11.073,265 (4.601.722); Saint- 
Jean. 6,335.371 (1.608,667); Church

n '«
75

25 '
1 60

4 75
23 50

2 »,
34 '*
35 \

14
84
78'*

6
108

84
71
39

106
10,4
104
94
83
74
81
82'*
76
78
73 
50
74

104
83
80
83
72'*
40 
85'* 
88 U 
62 
71
58 
16 
50

104
65
85
94 
49

104
95 
54'i 
*5 
99
59
79 

117 
120
77
72»,

101
87'*
57

58'* 
83', 
60

4».
n»,,

77«

16
88

11

41

92
78
86
86
80
83
18
54

107

89 
76

88
92
65
76
62
18
55

105

90

54

57
89

101
63
82

75'

92
60
65
75

16

50

ant ) ; 
162).

total, 161,470,857 (99.846,-

Avis légaux

La faillite de
“Price Bros.

Québec, 10 (S.P.C.) — Le rcRis- 
traire des faillites Wilfrid Edge a
^Ciam:.au,Jour<1,hui officiellement 
en faillite la maison Price Brothers 
and Company, Limited, compagnie 
fabricant® de papier à journal, 
apres avoir pris connaissance de 
la requête présentée par la Duke- 
Price Power Companu, Limited. M. 
Gordon Scott, qui a été nommé 
gardien par l’assemblée des crénn 
çiers tenue le 27 avril, continuera 
a administrer les affaires de l’en­
treprise.
4 \\'\U, STRER1~~~

Cains de 1 à 2 points
Les gains de un et de deux points 

enregistrés dès l’ouverture se sont 
maintenus au cours de l’avant-mi­
di. L’activité a été assez remarqua­

ble. Les valeurs industrielles ont 
fait bonne figure. Le marché «les 
actions minières a été satisfaisant 
et les ventes nombreuses. Les 
stocks de brasseries ont monté. Al­
lied Chemical. Union Pacific et 
McKeesport Tin Plate ont fait 2 
points. National Steel, Case, Hme- 
rada, American Can, United States 
Steel, Santa Fe, New-York Central, 
Bethlehem, American Telephone, 
Owens-Illinois, American Tobacco 
B, Consolidated Gas, National Bis­
cuit et Public Service of New-Jer­
sey ont fait un point et plus.

“Dupuis Frères” achète 
le stock de “Mayrand 

et Pouliot”
Québec, 10. — La maison Dupuis 

rrêres. de Montréal, s'est portée ac­
quereur de tout le stock du magasin 
a rayons Mayrand Pouliot, de 
cette ville.

PAQUES SLÏÜSÎI
pour lu G ASPÉSIE et le» 
PROVINCES MARITIMES

Jeudi, U avril
Spécial

Dép., Montreal...........................12.00 midi 7.30 p.m.
Aller et retour de Montréal à

MONT-JOLI F AMPBELLTON
BAY ABET DA LHOIJSIF
MATAPEDIA BATHURST
NEW CARLISLE NEWCASTLE 
GASPE «HATHAM

FREDERICTON
MONCTON
ST-JEAN
8ACKVILLE

«T-oo

AMHERNT
BORDEN. n,, m, r. r> \

— $7.50 BUMMERStDE . $1 ft.00 NEW GLASGOW IRl A OO‘ Charlottetown/ 1U pictou

) r\t\ mulgrave \SO-OO avrawpv m

lan-
totl-

Provlnce «le Québec. District de Mont­
réal. No D-105840. Cour Supérieure. J. Ber- 
covttz, demandeur, versus Dame G, j 
Hearn et vlr, défendeurs le 19ème Jour 
d'avril 1933, A dix heures de l'avant-mldl. 
au domicile des défendeurs, au No 3795 
Avenue Wilson, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets desdits défendeurs, saisis 
en cette cause, consistant en ameuble­
ment de Chesterfield, radio, meubles de 
ménage, etc. Conditions: Argent comp­
tant. Réal Robtllard. H.C.S. Montréal. 
lOéme Jour d'avril 1933.

Province de Québec, district de Mont­
réal, Cour, Supérieure, No 118025. J.-Do­
nat Langeller Limitée, demandeur, vs Da­
me veuve Louis Mercier. Le 19éme Jour 
d'avril 1933, é 11 heures de l’avant-mldl 
au domicile de ladite défenderesse, 1101, 
rue Cartier, en. la cité do Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets de ladite défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en piano, 
radio, effets de ménage, etc. Conditions: 
Argent comptant. M. T. Roblllard, H.C. 
8 Montréal, 10 avril 1933.

Province de Québec, District de Mont­
réal, Cour de Circuit. No 26974. Joseph 
Ouimet, demandeur, vs A. Brunelle. fs» I 
19e Jour d'avril 1933, A 11 heures de l'a- 
vant-mldi au domicile dudit défendeur, 
2546 rue Chambly, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause consistant en radio, meubles 
et effets de ménage, etc. Conditions; ar-

Production d'amiante
La production d’amiante en 

virr donne un total de 5,951 
nés, comparativement à 14,478 en 
décembre et 10.249 en janvier 1932.

Recettes des fermes à fourrures
Les reeettes dérivant de la ven­

te d’animaux sur pil'd et «le pelle­
terie des fermes à fourrure en 1931 
s’élèvent à $3,563.460, la valeur 
des peaux vendues contribuant $3,- 
071.460 ou 86% du total. 11 y aug­
mentation considérable sur l’an­
née précédente quant au nombre,
mais en raison des bas onx'dite comptant M x_ Robuiard, H.C.S
nus pour les fourrures de tous gen-Montréal. 10 avril 1933. 
res, la valeur totale présente une 
légère diminution. Le renard ar­
genté est la fourrure la plus recher­
chée. il en a été vendu 95,851 
peaux à une valeur totale de $2,- 
835,470, soit une valeur moyenne 
par peau de $30.

Importations de sucre en février
Les importations de sucre brut , 

en février provenaient toutes des j 
pays de l’Empire, les sources étant:
Iles Fitji 12,001.800 livres à $196,-!
114; Guvanc anglaise. 8,274,200 à!
$97,989; Australie, 2,630,000 à $38,-j 
756. Les importations totales de 
février, 20,906,000 livres se compa- 
rent à 28,422,500 en février de l'an­
née dernière. Les importations , .... .--------- ;-----:
des deux mois de cette année et emplacement de 96 pieds par 100 pieds. 2 
de l'année dernière sont à peu près logements de 5 pièces, bas avec cave, ga-

rage, serre. Jardin, $18.00 par mois; haut, 
les mu mis. $12.00 seulement. Sur demande, transfor-

Les importations (le sucre ratil- matlon en un seul logement. S'adresser 
•né en février se totalisent par 105,- f F.-q. Crépeau. 503 Boulevard des Prai-

i^2NDBBKT i «9 00 sVrINGHII.l Jet. 
TRUKO ( 7 OXFORD Jet.

! a» ™ MULGRAVE flft.OO SYDNEY 
J HALIFAX

.00

Conponi d# retour valables dans les freins résnlieri! jusqra’à iTjndi,
1« 17 avril, inefosivrment.

Admission eex voltaires de première seulement. Aucun en régi »t remen t de b&rmges. 
Derai-plaoe pour enfants de 5 à 12 sna Buffet (lunch rotmter) dens 

le train spècial de Montréal.

* TORONTO et retour dans les trains spéciaux de 
6-00 p.m. et 10.00 p.m.. 13 avril, et 8.30 a.m. 14 avril.

Renscigncmenti evmplémentalrw an agen«*i dn MjSir-M

CANADIEN NATIONAL
| Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires

AVOCATS ARPENTEURS & INGENIEURS
BERTRAND, GUFAIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATE ET.' PROCUREURS 

Imm. Ins. Exeh. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, O.R. M. Goudmu.t, C.R. 
Antonio Oarneau H.-N. Garceau,

Marcel PUieon.

H. Labreeque. IC.
G. Papineau, r.c. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITER
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpeutige — Expertise 
EDIFICE THEMIS 

MONTREAL ( 0482
10, St-Jacques ouest - MArbour { 2886

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — Locations, 
maisons, chambres, magasins, etc. 

— A vendre, perdu, trouvé, etc. — 
I sou le mot, minimum 25 aous. — 
La même annonce, un mois, remise 
de 10 pour cent.
NAISSANCES. DECES, MESSES. RE­

MERCIEMENTS — 50 sou» par in- 
sert'on.

CARNET MONDAIN, etc. — $100 
par Insertion.

Jacques Cartier, L.L., L. Tel. LA a. 7209 
Jesn-Victor Cartier, L.L., L.
L.-J. Barcelo, L.L., B.
J.-Eugène Rivard, L.L.. L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, "Tramways Bldg"

139 ouest, rue Crai| - Montréal.

BREVETS D’INVENTION

A LOUER

101 U* 104

48
96

l(!3
88
60
75
80
78
98

163* Ottawa l H ft P 5f. 1957 91
37 Ottawa Val Pow 5' ,', 1970 93'j

Pacific Butt ü'.', 1937 105
Penman 5%', 1951 84
Porto Rico K 5', 1936 72
Price Bros, 6 . 1942 27

14 % Prov. L and P. 5' 1946 no
11 ' . Quebec Power 5r, 1968 86

Reliance Grain fi', 1968 ..... 76
Il Rio Jan Tram 5', 1935 94
43 Rowntree Co 6', 1937 93
44», Rlordon 1». and P. ri- . 1942 79
57», Ritchie Cut Stone 6%r, 1948 87

1% Rolland Paper. 5',r, 1943 65
38'2 Shawlnlgan Tot ton H’ ; 1949

Shaw VV ,V P 6'. 1937 81
Shaw W and P 5', 1970 69
Shaw W and P 4%', 1970 61

13% Smith H » , 1953 ............ 55
South CP 5ci 1955 96

14 bi 1 iMsv rlour 6 . 194$ VB
St. Law. Power 6', '935 ........ 90
Steel of ( an 6 , 1940 102%

6»4 Toronto Carpet. 6'1944 80
I»1.? United Olain G 5'..% 1948 78
11 >4 Un Secs 5%*% 1932 46
11*2 United AmusemeptH 6', 1942 60
24 Chas. Walmslev 6 , 1943 70

Wabasso Cotton, . 1942 62
13% Western Power 5'/ 1943 92

WPson .1 C . Ltd . 1938 98
Winnipeg Klee 5', 1935 75

17 ' West K Pow 5 , 1930 88
ni Woods Mfg 6 , 1943 ................

13 Nos oignons cn

800 livres valant $4.851. compara 
tivement à 269.300 à $11,641 l’an- 

jnée dernière. Les sources d’appro- 
I visionnement cette année ont été: 
lîtats-Unis 105,300 livres, Royaume- 
Uni 500.

Blé en entrepôt
Los stocks de blé dans les éléva- 

I leurs du Canada et des Etats-Unis 
| le 24 mars s’élevaient à 225,580,- 

458 boisseaux, comparativement à 
224.638,070 la semaine précédente 
et 186,242,211 la semaine corres­
pondante l’année dernière.

Dédouanements des 
exportations de blé

Le dédouanement des exporta­
tions de blé durant la semaine se 
terminant lr 24 mars s’élevaient à 
2.694.380 boisseaux, soit une dimi­
nution de 160,581 sur la semaine 
précédente ot une augmentation «le 
447.581 sur la semaine correspon­
dante de 1932. Les chiffres qui sui­
vent sont des dédouanements des 
ports, ceux entre parenthèses sont 
ceux de l’année dernière: Vancou­
ver. 2.370,553 ( 1,662,083). Montréal 
353 (néant). Saint-Jean ouest et St- 
.lenn, 144,053 ( 154,716); Halifax,
105,421 (néant); Etats-Unis, ports 
de l'Atlantique 74.000 (430,000);
total: 2,694,380 ( 2,246,799).

Vingt-quatre semaines se termi­
nant le 24 mars: Vancouver, 72.-

rles. Tél. BY. 0066 J.n.o.

No 4201 Avenue Gascon, logement de 7 
pièces cour, remises. $22.00; No 2651 Ra- 
,.hel. 7 pièces. $20.00; No 2143 Avenue La- 
Salle. 6 pièces, $20.00; No 2120 Nlcolet. 5 
pièces, $16.00. S'adresser A F.-O. Crépeau, 
1422 Visitation, Tél. CH. 7744 ou Laval-des- 
Rapldes, BY. 0066. J.n o

pré
Plouffe. long rivière, superbe villa i prix 
minimum. Devra accepter un chambreur 
sans pension. Casier 36, le "Devoir”.

J.N O.

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré. Gagnon, de Billy & Metghen 

Immeuble MORIN
lit COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-4778 et 2-4779 
QUEBEC

Anatole Vanier, C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanier fir Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Àvex-vous besoin de bons li­
vre»?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Mïjlilîrq
îtemandei ce hoAiaU èigetb 
brmuUtÉt YnmdltmmtHjni ‘ 

•nouas

ALBERT FOURNIER
93U N E EST

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

A VENDRE

Douze années complètes de la “Revue 
Dominicaine” (Canada) 1912-1914 à 1922- 
1924 et 1926. Faire une offre k Etienne 
Gaulln. Le "Devoir”. 430, rue Notre-Dame 
Est. Montréal. HArbour 1241. J n.o.

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRpfs 

CHARTERED ACCOUNTANTS
'!' £?£2jL*R!ie' C A' Maurice Chartré, C.A. 
L Boulet, C.A. Jean-Paul Gauthier, C.A
A Emile Beauvais, C A. Jacques LaRue, C.A. 
Maume Boulanger, C.A. J.-Panl Beaulieu, C.A. 
Geo. Henri Boulet, C.A. Lucien P. Bélair, C. A.

Roland Chagnon, C.A. 
Montréal, Québec, St-Jean. P. Q.

'
BOIS ET CHARBON

A BAS PRIX charbon, 4.00 à 14.00; CO­
KE Va, 5.50; 500. 2.85; 2000 cordes Bols 
Franc SEC, 5 gros sacs, 1.00; 10, 2.00. Wil­
son Frères, AM. 7153, FR. 3587. J.n.o.

AGENT DE L’AFRIQUE-SUD

Emploi demandé
Comptable expérience con­

sommée, administration, organi­
sation de comoagnies, substitut- 
surveillant d’affaires durant ma­
ladie, vacance ou repos. |our ou 
soir. Ville ou campagne, entre­
vue sollicitée. DOilard 8643.

28-4-33

HArbour 2068 Le soir: BYwater 1759

H. Dufresne & Fils, Limitée
ENTREPRENEURS GENERAUX

Toujours a votre disposition des ouvriers experts pour réparations 
générales: (menuiserie, tapissage, blanchissage, peinture, etc.

DEMANDEZ NOS PRIX TRAVAUX RAPIDES ET SOIGNES.

30, ST-JACQUES OUEST — CHAMBRE 21
 6-5-33

HOMME DEMANDE
Situation permanent*. Homme travail­

leur. sobre et possédant bonne éducation. 
Homme marié de 30 k 45 ans préféré. Don­
nez toutes références, regardant emplois 
sntérleurs. Age, etc., en écrivant à Casier 
20. Le Devoir

LOGEMENTS a louer

Mat
.Juillet

c;vriller,

medf Ouv. Haul Bas Midi Union Pacific .................. 66 66*4
514, 51 »■ 51% 31 31% United Aircraft ... 71».
52% 52% 52»; 52% 52», United Gas Improvement 14».
54 U 54% 53», 54 U. S Rubber 4 4% ;

U. S. Industrial Alcohol 24% 25
« HICAoO U. S. Steel 31% 31 %

Vanadium 12% 12»,
57^4 57 C, 57», 57% 37%* Western Union ........ .............. . 20 20 U
37% 58 58», 58 58'Y Weetlnghouse ............................... 23». 26»,
Mis 59 591a 59 la a«v»

Guyane Anglaise
(icui'getown. 10. D'après des ! 

statistiqiu's officielles le Canada j 
est le plus gros exportateur d’oi- 1 
gnons «le la Cuyanr \nglaisc en 1 
janvier cl février derniers. Sur! 
214,366 livres d’oignons importes] 
dans ce pays 135,285 venaient dn i
Ca nada.

Autrefois <•'était la Hollande qui 
expédiait le plus d'oignons à la 
(luyam. Le changement est expli- 

i que par la qualité des oignons ca- 
3U* i nadiens, les ententes commerciales 

entre pays de l’Kinpire et la coopé­
ration de la Canadian National 
Steamships,

Rue Garnier prés Mont-Royal. 4 pièces 
propres, modern.»-' et très grandes, cuisine 
séparée, dépense et cabinet k argenterie. 
Deuxième et troisième étaje. S'adresser k 
4417 Garnier. Tél. AMhem 1656

MAISON A VENDRE
Rue Drolet, No 8394, 3 logcmonts 

bien loués. 30 pds par 43. Chauffa­
ge csu chaude, garage chauffé. Parois­
se St-Alphonse. Offre raisonnable con­
sidérée. DUpent 0902. j.n.o.

Le Dr Philip R Botha, le nouveau com­
missaire du commerce de I'Afnque-
Sud à Montréal.

ignic
^ Assurance sur U Vie

Sanbegarbe”
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président

tsetse

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
’’On a souvent besoin d'un plus ferré' que soi” — dirait La Fontaine

Notaires

87 MILLES AU GALLON!
Nouvelle combinaison d'économiseur 

d'essence et d'huUeur de moteur modèle 
d'Expoeltlon mondiale. 327% de profit». 
Un envoyé gratultemènt, G 489 AVER. 
E-,195, Wheaton. 111.

HArbour 7137

Bélanger tr Bélanger
Prêts hypothécaires

10 rue Sl-Jacques est - Montréal

Professeur”" ''
TéL FL st eau 6717 

Coure préparatoire du professeur

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier ès arts et sciences 

appliquées
Coure classique, commercial, 

leçons privées 
BREVETS

144a RUB SHERBROUKB OL'Kfl
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iMalciewitczLes Rangers 
remportent 

la deuxième
Toronto, 10 — Les ItaiiKers de 

New-York ont remporté leur deux­
ième victoire consécutive sur les 
Leafs de Toronto dans la série fi­
nale pour le championnat mondial 
du hockey professionnel et pour la 
coupe Stanley lorsque les hommes 
de Lester Patrick ont vaincu les 
protégés de Connie Smylhe par un 
résultat de 3 à 1, samedi soir, au 
Gardens, 'en présence de près de 
15,000 personnes. Les Rangers n’ont 
plus qu’une seule partie à gagner 
pour s’assurer le titre détenu par 
le Toronto l’an dernier.

L’an dernier les Rangers étaient 
défaits par les Leafs pour le cham­
pionnat mondial mais cette année 
les New-Yorkais semblent bien dis­
posés à prendre leur revanches et à 
faire subir un rude échec aux To- 
rontoniens mais ces derniers ne 
sont nullement découragés et iis es­
pèrent reprendre le terrain perdu 
et gagner les trois autres parties 
de la série. La troisième joute aura 
lieu demain soir et si les Leafs sor­
tent victorieux les deux clubs se­
ront de nouveau aux prises jeudi 
et, si nécessaire, samedi soir alors 
que la partie décisive sera jouée.

Les Leafs ont été les premiers à 
loger la rondelle dans les filets du 
club adversaire samedi soir car 
Dôraty a pris Aitkenhead en dé­
faut 1 minute et 11 secondes après 
le commencement des hostilités 
dans la période initiale. Sept mi­
nutes plus tard, Heller, sur une 
passe de Somers, parvenait à met­
tre les Rangers sur un pied d’éga­
lité avec les locaux et lorsque la 
première période prit fin les New- 
Yorkais menaient par 2 à 1. grâce 
à un point enregistré par BRI 
Cook.

La deuxième pério,de fut plus 
contestée et malgré les efforts des 
deux équipes aucun point n’a pu 
être compté mais dans la manche 
finale Ear] Siehcrt parvint à dé­
jouer Lome Chabot à la suite d’une 
course de toute la longueur de la 
glace.

Tous les joueurs dos Rangers se 
mirent en évidence au cours de 
cette rencontre mais les l^eafs man­
quèrent plusieurs belles chances 
de compter en lançant à côté des 
filets et en faisant des passes sans 
précision.

Lester Patrick s’est révélé same­
di soir le meilleur pilote de la Li­
gue Nationale et R a droit à une 
large part du succès remporté par 

- son équipe.
Rill Cook. Eari Siehcrt et le jeû­

né Aitkçnhcad ont été les joueurs

Moncton a 
blanchi le 

Saskatoon
sera oppose 

à Pat Fraley

Fred Lebel 
contre Angrignon 

demain soir

Vancouver, 10. — Les Hawks, de 
Moncton, cette équipe qui, partout 
où elle est passée, a soulevé autant 
d’enthousiasme et d’admiration 
qu’une équipe de professionnels 
des mieux en forme, continue, dans 
l’Ouest canadie, d’ajouter à sa sé­
rie d’éclatantes victoires. C’est la 
première fois qu’un club des Pro­
vinces Maritimes se. rend sur la 
Côte du Pacifique pour dsiputer 
la coupe Allan. Dans cette course 
Jes Hawks ont blanchi, samedi soir 
dernier, les Quakers de Saskatoon, 
;$ à 0. La lutte entre ces deux équi­
pes va reprendre de plus belle ce 
soir.

La technique des Hawks a mer­
veilleusement réussi à les mener au 
succès, car leur formidable ligne 
d’attaque n’a pas laissé de répit au 
gardien de buts des Quakers, et ce­
la, durant les trois périodes. On 
a compté un point pendant la pre­
mière période et deux dans la troi­
sième. La défense impénétrable 
des Hawks a empêché les Quakers 
de compter un seul point durant 
toute la partie.

Cooney Wood a presque conti­
nuellement été tenu sur le qui-vive 
par Duke McDonald qui, malgré sa 
petite taille, passait à travers les 
rangs ennemis aussi souvent que 
le coeur lui en disait, si ce n’est 
pas exagéré de parler ainsi. Entre 
temps, les deux lignes offensives 
des Hawks faisaient du beau tra­
vail et les lancers venaient à tous 
moments du côté des filets des 
Quakers pour tenir toujours occu­
pé Wood qui a dû redoubler d’ha­
bileté et de finesse pour ne per­
mettre à d’aussi redoutables adver­
saires de ne compter que trois 
points en tout.

C’est Bill Gill qui, alors qu’il ne 
restait que quelques secondes de 
jeu avant la fin de la première pé­
riode, compta le premier point. 
Gill, comme un bolide, est monté 
sur le flanc droit, a contourné la 
cage de Wood et, feignant une pas­
se à un co-équipier, au moment où 
Wood était en défaut, plaça la. ron­
delle dans les filets des Quakers.

La seconde période n’a pas don­
né de résultat, nonobstant que les 
Hawks ont donné encore plus de 
fil à retordre aux Quakers que du­
rant lu période précédente. Ren­
dant la dernière période, une pas­
se de Burrage à Irvine a fait placer 
un lancer dans les filets des gars

les plus en évidence sur 1 équipe ; ^ i’Quest. Lm^ série de passes 
new-yorkaise tandis que Murdoch 
et Dillon furent également très ef­
fectifs sur le club visiteur.

Lome Chabot a eu une excellen­
te tenue dans les buts du Toronto 
et il a bloqué plusieurs coups dan­
gereux particulièrement de Babe 
Sieberl et de Cecil Dillon. Charlie 
Conacher, Andy Blair et Ken Dora- 
ty ont été très effectifs sur les 
Leafs tandis que Day et Horner fu­
rent solides sur la défense locale.

Dans la deuxième période alors 
<iue le résultat était dp 2 a 1 les 
Rangers furent frustrés d’un point.
Osinundsen fit une passe à Keeling 
et celui-ci plaça la rondelle dans 
le coin du filet de Chabot mais le 
juge des buis, un officiel de Dé­
troit, prétendit que le caoutchouc 
n’avait pas pénétré dans les filets 
et l’arbitre maintint la décision de 
cet officier.

La joute ne fut pas rude. Sept 
punitions furent infligées aux Ran­
gers tandis que trois Torontpniens 
furcni envoyés au banc du péni­
tencier.

qui suivit presque aussitôt entre 
McDonald et Irvine permit à McDo­
nald de compter le troisième et der­
nier point dans la série de deux de 
trois pour la coupe Allan.

Si Moncton gagne ce soir contre 
Saskatoon, la coupe leur revient et 
ce sera la première fois qu’une 
équipe des Provinces Maritimes au­
ra parcouru tant de terrain dans le 
hockey amateur du Canada.

Composition des équipes:

Les rencontres à l’affiche ce soir, 
pour la deuxième séance du promo­
teur Lucien Riopel, seront les sui­
vantes:

Finale : Joe Malciewitcz vs Rat
Fraley, 2-3, à finir.

•

Semi-finale: Roland Kirschmeyer 
vs John Grandovitch, 45 min., une 
chute.

Préliminaires: Harry Madison vs 
Hans Schroeder, 30 min., une chute. 
Yvon Robert vs Léo Numa, 20 min., 
une chute. Carl Van Wurden vs S. 
Shubluck, 15 min., une chute.

Arbitres: Ernest Boucher et Jim- 
mie McKimmie.

Malciewitcz est au meilleur de sa 
condition après la partie nulle 
d’une heure qu’il a faite avec Don 
George, le champion du monde. Le 
lutteur d’Utica a failli renverser en 
plus d’une occasion le champion 
mondial et les journaux qui ont rap­
porté les détails de la rencontre 
sont unanimes à déclarer que Mal­
ciewitcz a eu le meilleur sur son 
adversaire. C’est dire que ce lutteur, 
comme les amateurs locaux s’en 
sont d’ailleurs rendu compte l’an­
née dernière, est de taille à rivali­
ser avec n’importe quel poids lourd 
au monde.

Pat Fraley a peut-être péché par 
excès de confiance lorsqu’il a dé­
claré qu’il riverait son clou à Mal­
ciewitcz. Il compte sur sa brutalité 
pour en imposer au Polonais, mais 
celui-ci n’a pas l’habitude de pren­
dre la fuite lorsqu’il est serré de 
trop près. On verra donc un specta­
cle enlevant ce soir, à l’Arena, au 
cours de cette finale.

Parmi les lutteurs que le promo­
teur Riopel avait l’intention de pré­
senter cette saison aux amateurs de 
lutte de Montréal, il en était un au­
quel il tenait tout particulièrement. 
C’est Roland Kirschmeyer. le géant 
allemand. Le promoteur Riopel a 
les yeux sur lui depuis l’hiver der­
nier et il a profité de la première 
occasion pour le mettre à i aftiette. 
Ce sera une révélation à Montréal 
que ce jeune géant de (i p. 7 po. qui 
pèse 228 livres. John Grandovitch, 
qui n’est pas un enfant, devrait s’es­
timer heureux s’il s’en tirait avec 
une partie nulle.

Harry Madison, Ip champion ca­
nadien aux dernières Olympiades, 
luttera encore ce soir contre Hans 
Schfôeder, un Allemand qui est déjà 
venu à Montréal. Madison est très 
populaire et s’il continue à faire du 
bon travail comme celui de lundi 
dernier, il ne devrait pas tarder à 
obtenir des combats plus impor­
tants. Léo Numa et Yvon Robert 
seront en préliminaire. Le public 
aura alors l’occasion de voir l’un 
contre l’autre deux des plus beaux 
types de jeunes athlètes qu’on puis­
se souhaiter, Carl Van Wurden, l'an­
cien champion canadien des mi- 
lourds, luttera avec S. Shcbluck 
dans un combat de 15 minutes.

Une séance de 
poids légers à 

T Arena jeudi

but
défense
défense

centre
aile
aile

SASKATOON
Wood

Wilson
Piper

Watkins
Rogers

Hemmerling
McManus, McDonald.

Alignement des équipes:
RANGERS 
A't.kenhead 
Johnson 
E Seibert 
Boucher 
Bun Cook 
Bill Cook

Subs. Rangers:

TORONTO 
but Chabot
défense Horner

défense Clancy
centre Blair
aile Doraty
aile Oracle
Babe Slebert. Dlllon, 

Murdoch. Keeling. Pettlnger. Somers, Her- 
ler Brennan. Asmundson.

Toronto: Levlnsky, Day. Bailey, Cotton. 
Connoher, Prlmeau, Jackson. Thoms, 
Sands.

Arbitres: Cleghorn et Smith.
Première période

1— Toronto: Doraty ............................... 1.11
2— Rangera: Heller ............................... 8.16
3— Rangers: W. Cook .......................... 11.39

Punitions: Bun Cook, Brennan, Heller.
Deuxième période 

Pas de point.
Punitions: Doraty, Murdoch, Dlllon, Co­

nacher, Levlnaky.
Troisième période

4— Rangers: E Seibert ........................ 14.39
Punitions: Johnson et Bill Cook.

Ballon au panier 
à la Palestre

Jeudi dernier, le 6 avril, avait 
lieu au gymnase de la Palestre Na- 
tionalc une partie de ligne inté- 
rieiiro de ballon au panier, section 
féminine, mettant aux prises l’équi­
pe des ’’Bleu" et celle des “Rlanr"

L'équipe des Bleus remportait la 
victoire par 15 à 4,

Jimmy Willies arbitrait la partie, 
et Paul-E. Lebel agissait comme 
chronométreur.

Pour les Blancs. Mlles Laurette 
Gagnon. Jeanne Trépanier et Cécile 
Abran, qui fut excessivement mal­
chanceuse, jouèrent une belle par­
tie.

Pour les Bleus, Mlle Marie Ga­
gnon fut l’étoile de son équipe, 
comptant 10 points, secondée par 
Mlle Cécile Leduc, qui compta 5 
points.

Bleus: Marie Gagnon 10; Cécile 
Leduc 5; Madeleine Sabourin 0: Ra­
chel Bazinct 0; Carmen Mayson- 
hoelder 0: Annette Lefebvre 0; Re­
née Sabran 0; Aline Dalbcc 0.

Blancs: Cécile Abran 2; Lauret­
ta. Gagnon 2; Jacqueline Bcaudin 
0: Charlotte Saint-Pierre 0; Geor­
gette Gauthier 0; Jeanne Trépanier 
0; Georgette C.yr 0; Marguerite 
Beauchamp, 0.

Lundi prochain aura lieu une au­
tre partie de lipic entre l’équipe 
des Blancs et celle des Verts.

MONCTON 
Foster 
Burrage 
Gill 
frvine 
Miller 
Connelly 

Subs. Moncton: 
James, Webster.

Saskatoon: Dewey. Scharfe, Bird, 
Arbitres: Campbell et McCurry.

Première période
1—Moncton : GUI ..................................

Punition: Irvlne.

Lake.

19.28

Deuxième période
Pas de point.
Punitions: Piper. Watkins.

Troisième période
2— Moncton: Irvlne ................................ 2.20
3— Moncton: McDonald ........................ 4.51

Punitions: Burrage, Scharfe. Piper, OUI,
McDonald. Watkins.

Philadelphie
bat les Cubs

Philadelphie, 10. Les Arrows 
de Philadelphie gagnent toujours 
du terrain vers le championnat de 
la ligue Canado<-Amériraine, at 
leurs deux dernières victoires con­
sécutives sur les Cubs rie Boston 
ne font que renforeir leur position. 
Samedi soir, ils remportaient leur 
seconde victoire sur les Cubs qu’ils 
ont défaits 3 à 2 dans une partie 
remarquable par la vitesse du jeu 
et sa rudesse. Jackson, par son 
extreme habileté, tint à échec ses 
adversaires pendant toute la pre­
mière période. Ce n’est que pen­
dant la seconde que l’ennemi put 
se reprendre. Les Cubs ont dé­
clanché une offensive opiniâtre 
pendant la troisième période, mais 
ils ont été tenus en respect par Cu­
rie.

Composition des équipes:
BOSTON PHILADELPHIE
Jackson hot Cuds
J. Jerwa défenae Desmarat»
Lane défense McOoldrtck
Cook centre Pratt
Bormelstcr aile Hudson
Saunders aile Phllllpi

Suhs. Arrows Nichols, Anderson. Cbliins, 
Ronge. Wilson. Boyd.

Boston ■ Buckles. O'Neil. Jerwa Weir. Da­
vie. Ftlmore. Benson.

Arbitres. Stewart et Shaver.
Première période

Pas de point.
Punitions: J. Jerwa. Saundera, McOold- 

rlck, Destnarals
Deuxième période

4
1— Arrows: Hudson ............................... t.17
2- Arrows: Runge ................................. 4.24
3 -Arrows: Bord ...................................... 12.38

Punitions: Nlchol* MSOoldrick.
Troisième période

4~Boston: Buckles v.. ..................... JJ*
S— Boston J Jerwa ............................ 12.45

Aucune punition.

L’une des questions les plus im­
portantes de la rencontre du cham­
pionnat poids-légers entre Fred Lc- 
bel et René Angrignon qui doit 
avoir lieu demain soir au Club In­
ternational semble définitivement 
réglée. On voit que les deux aspi­
rants ont fait leur dépôt de $200.00 
comme garantie qu’ils feraient le 
poids de 135 Ibs demain et Angri­
gnon qui a fait sa dernière prati­
que hier a fait 135 1-2 Ibs. Mainte­
nant je ferai seulement un peu de 
marche ce soir avec quelques exer­
cices légers et demain je ferai en­
viron 134 Ibs, a dit Angrignon. 
Quant à Frcri Lebel il a pratiqué 
bien fort samedi après-midi et 
après ie bain il faisait 13(i Ibs, ce 
qui veut dire qu’il pèsera facile­
ment 135 Ibs le jour de la rencon­
tre. Comme on le voit René Angri­
gnon a eu plus de facilité à faire 
la pesanteur que Fred Lebel mais 
ce dernier prétend qu’il ne croit 
(«as s’être affaibli pour faire 135 
livres.

Maintenant parlons des chances 
respectives de ces deux fai 'nix lul- 
teurs qui feront demain soir le 
match le plus important de leur 
carrière. D’abord Lebel et Angri­
gnon ont battu tous leurs adversai­
res sans en excepter un seul, ce 
qui veut dire qu’ils sont les plus 
plus qualifiés pour cette rencon­
tre. Au commencement de la se­
maine dernière Lebel semblait fa­
vori pour remporter le champion­
nat mais lorsqu’on a su qu’il éprou­
vait quelques difficultés à faire le 
poids réglementaire les partisans 
de René Angrignon sont revenus 
tout rayonnants de confiance et 
ceux-ci sont prêts à couvrir tout 
l’argent dont les partisans de Fred 
Lebel pourraient disposer. Quant à 
Lebel et Angrignon ils ne parlent 
par beaucoup mais tous les deux 
semblent très confiants. I] n’y a 
pas eu moyen cependant de leur 
faire dire de quel plan d’attaque ils 
se serviront et à chaque question 
qu’on leur posc sous ce rapport ils 
se contentent de sourire et de dire: 
Vous verrez, demain soir.

Le combat “royal” promet d’être 
le plus intéressant encore disputé 
à l’Internationa] et qu’il nous suf­
fisent de nommer ceux qui y pren­
dront part pour prouver nos avan­
cés. En effet Sam Ghuck, Bill 
O’Brien. “Tiger” Delisle et Lou 
Kelly donneront certainement un 
match sensationnel.

La rencontre entre Eddie Mar­
quette et Jean Lagacé vaudra aussi 
la peine d’être vue car Marquette 
veut à tout prix faire oublier son 
échec avec le champion Paul Le­
brun. Quant à Lagacé il est assez 
connu pour savoir qu’il se défen­
dra vaillamment.

La première rencontre entre Jac­
ques Trudeau et Jack Miller sera 
elle aussi très intéressante et elle 
sera de 20 minutes ou 1 chute. Il 
reste eneore quelques bons billets 
réservés à vendre et comme on 
s’attend à une assistance record 
demain soir ceux qui ne veulent 
pas être désappointés feraient 
mieux dp retenir leurs billets dès 
aujourd’hui.

Le promoteur Lucien Riopel, 
dont l’habileté comme organisateur 
de combats de lutte est reconnue 
partout, débutera jeudi so:r, a 
l’Arena Mont-Royal, dans un nou­
veau champ d’action, celui des 
poids légers. Dans le but de ve­
nir en aide aux lutteurs locaux qui 
l’cn ont prié, le promoteur a con­
senti à passer de la classe poids 
lourd à celle des poids légers et a 
organiser des séances chaque jeu­
di.
Comme début, le promoteur a vou­

lu meitre à l’affiche un programme 
comme il ne s’en est pas encore vu 
à Montréal cette année chez nos 
locaux. Voici les cinq rencontres 
qu’il a décidé de mettre à l’affiche.

Finale: Carl Van Wurden vs 
Morris Litchford. 2 dans 3 à finir.

Semi-finale: Eugène Tremblay, 
champion du monde des poids lé­
gers, vs Sam Chuck, 2 dans 3, limi­
té à une heure.

Prélimintaires: Combat royal
entre Paul Gauriet, Willie Bourque. 
Ted Bell et Aurèle Lebel, pas de li­
mite.

Bill O’Brien vs Young Sonncn- 
berg, 30 minutes, une chute.

Roméo Massé vs Arthur Proulx,

partie de l’alignement du Royal, 
au moins jusqu’au 15 mai. Frank et 
Doc ont été très inmpressiomiés de 
la manière dont notre compatriote 
frappait les balles hier matin, et ont 
décidé de garder notre modi sic Ro­
land, comme frappeur d'utilité.

Lester "Sugar” Sweetland vu pro­
bablement lancer cet après-midi 
durant la première partie d’exhibi­
tion contre les Phillies de la Ligue 
Nationale, il sera aidé de Curly Og­
den et de Wayne LaMaster. De­
main les Royals se disputeront la 
victoire pour la deuxième fois con­
tre le même club. Le lanceur des 
Phillies n'a pus été nommé mais 
l’on croit que Stan Rauguiartcn va 
être le premier officiant sur le 
monticule pour le Philadelphie.

Samuels et Michaels vont avoir 
la tâche de tenir les frappeurs du 
Philadelphie en échec durant la 
partie de mardi.

"Doc” Gautreau a presque déci­
dé d’avoir Curly Ogden comme 
lanceur pour faire face aux cham­
pions de ]a Ligue Internationale de 
l’an dernier, alors que le Montréal 
rencontrera le Newark sur son ter­
rain lors de la joute d’ouverture 
de la saison, le 13 de cette semai­
ne. Ogden a dans le moment un 
ongle qui l'incommode quelque 
peu, mais Curly croit que tout ira 
bien d’ici à jeudi, sinon Lester 
"Sugar ' Sweetland aura l’appel de 
faire le travail sur la planchette.

Jonah Goldman ne montre aucun 
effet de son absence, son jeu au 
court-arrêt hier, nous a démontré 
qu’il est bien prêt pour la joute

1 '.Si'1 'le'‘public1 répond à l’invita- jJ’ouvcrture au bâton son oeil était
lion du promoteur Riopel et s’n et Dick McCa-
consent à encourager es luttcu.s .j, (

^Uiès1 Fetats Unis "jis^meilleuS ! beaucoup* Leurs lancers hier 
les Etats-Ln.s Jesjneilleuisl .ta.cnt très rapides. Herbic se sernir t 

poids légers pour opposer
des Canadiens. La lutte chez les 
poids légers, grâce à l’impulsion 
que tente de lui donner le "père de 
la lutte”, (levrait devenir aussi po­
pulaire que celle chez les poids 
lourds.

Rien n'a été ménagé pour indui­
re les amateurs à se rendre à l’Are­
na jeudi soir. Les prix ont été ré­
duits à 25 et 50 sous, sans sièges 
réservés. Les premiers arrivés se­
ront les premiers servis et le* da­
mes seront admises sur paiement 
de la taxe d'amusement. Dans de 
telles conditions, les lutteurs lo­
caux devraient recevoir l’encoura­
gement auquel leurs sacrifices leur 
donnent droit.

Les Royals à Philadelphie
Philadelphie, 10. — L'envahisse­

ment de la capitale américaine par 
les Royals, s’est terminée diman­
che, nos porte-couleurs ayant mis 
le pied à Philadelphie durant la 
soirée hier. La journée du riiman-

vait de courbes avec avantage. U a 
repris son oeil et son aplomb. Dick j 
McCabe a retrouvé son contrôle.

Les Royals ont tous assisté à 
la partie d’exhibition dimanche 
après-midi entre le Washington et 
le Buffalo de la Ligue Internatio- 
nale. _

Joutes d'exhibition
SAMEDI

A Philadelphie: . „
Philadelphie (Al .......... 000000000—0 5 2
Philadelphie (NI .........  00000021X—3 8 0

Cain, Dletrtch et Madjeikl; Moore, El­
liott et Davis

A Cincinnati:   ...
Cleveland (A) ................. 000000000—0 5 0
Cincinnati (N) .............  00120200X—5 12 2

Hildebrand. Rudlln et Myatt; Johnson, 
Benton et Lombardi.

A Jeraey City: _
Black Yankees ............. 000002000 - 2 9 0
Jersey City (Il .......... 11800000X—10 13 1

Farrell, Rector. Holland et Williams. 
Clark Perkins. Jones st Rensa, Connolly.

A Washington:
Buffalo ............................  100000000—1 4 l
Washington (Al ...........  1000401IX—7 12 1

Elliott. Fusaell, Bartulls et Crouse; Wea­
ver et Sewell, Bolton.

, . , ., . , .A Boeton :
cre s est écoulee assez rapidemet, j Boston (Ni ....................  ooooooooo—o 7 o
dans l’avant-midi les Royals ont j Boston «ai ....................  40010020X—7 } 2
dû se. rendre à bonne heure au Sla- ! et Hogan: p' An<1™'
de Griffith, car le club Wasning-I a Brooklyn:'
ton tenait sa pratique à 11 heures, New-York (A).................S 2

L'exercice au Stade Griffith a été Brooklyn oo«toaoo--3 e 3

Earnshaw. Claset, Grove et Cochran*. 
Madjcskl; Weaver, Duke et Hargreaves.

A Boaton:
Boston (Al .........  000000002—3 T I
Boston (N) ....................  10300000X—4 S 1

Rhodes, Wciland et Gooch. Prankhouae 
et Hogan.

A Washington:
Buffc'o (Il ..................... 001000000—1 4 0

tilaenbee. Gould. Caraway et Crou**;
Washington (Ai .........  02003030x—8 10 3
Thomas. Whltehlll et Bolton. Sewell.

A Baltimore
Philadelphie iN) .......... 001000310—5 » O
Baltimore (Il ................. 01030002x—4 10 0

Hansen, Butler et Told; Prud'homme, 
Nelton. Llebhardt et Gaston.

A Chicago:
Chicago (Al ................... 002034003—13 13 1
Chicago (N) ................... 000002004- 4 7 1

Durham. Gregory et Orube, Malona, Qn- 
mes, Herehaw et Hartnett.

A St-Loula:
81-Louis iNl ................. 000010000—1 T 2
St-louls (AI ................. 00010010.-1—2 8 0

Derringer. Hallahan. Johnson et Wilson. 
CFcrrell: Knott, Hadley et Ruel, Ferrell. 

LIGUE DU PACIFIQUE 
SAMEDI

Seattle ............................. 200001010—4 14 0
a Los Angeles ................. 00101040x—4 13 1

Walters et Cox; Hermann et Cronln.
Missions ...........................  000001030-4 8 0
à Oakland .................. 13000Ô10X—5 1? 1

Johnson et Fitzpatrick; Joiner, Ludolph 
et Veltman.
Hollywood ....................  000010004— 7 9 2
a Sacramento ...............  10007260x—16 18 1

Donahue et Besaler; Flynn et Woodhall.
Portland ........................ 013213000—10 14 X
a San Francisco.........  41000105X—11 14 1

Jacobs, Cohen, Simon! et Palmtsano: 
Douglas. Powers. Stutz et Slnlbaldl, Mc- 
Isaac.

DIMANCHE
Mission .......................... 0002011009—4 13 0
A Oakland ....................  J1000U011--5 10 0

Chellnt. Cole et Hoffmann. Fitzpatrick; 
Phebus, Sallnsen, McEvoy et Veltman, Rai­
mondi.

Deuxième partie:
Missions ...................... 080032021—13 19 3
à Oakland ....................  000006011— 8 18 1

H Plllette et. Fltzpatrlc); Home, Rue- 
ther, Gabier et Veltman.
Hollywood ........................ 011001009-3 11 1
à Sacramento ................. 20210000x—5 U 1

Campbell, Crowley et Patterson, Vinci et 
Wlrtz.

Deuxième partie:
Hollywood ....................  011101321—10 14 1
ft Sacramento ............... 000000010— 1 6 0

Page et Bassler; Bryan, Moonân et Woo­
dall.
Portland .......................... 201010000—4 8 0
a San FYanclsco .............  002000000—2 7 1

Gibson et Sheely. Palaamtno, Hender-
*on, Stutz et Mclsaac.

Deuxième partie:
Portland .................   2001000-3 0 1
à San Francisco ............... 101220x—8 9 1

Bowman, Ortman et Palmlaanl; Zlnn et 
Slnlbaldl.
Seattle ...........................  000010301— 5 10 3
à Los Angeles...............  30100060X—10 11 2

Hald. Sewell, Freitas. Dailey et Cox; Mc- 
Cullen et Thomas. .

Deuxième partie:
Seattle ................................. 0002100—3 0 0
a Los Angeles ....................  400100X—5 6 0

Stitzel et Banning: Page et Cox.

très avantageux pour tout le monde.
Gômez. Brennan et Dickey; Clark, Shau- 

te et Lopez

Allan Foston
est arrivé

Allan Foston, prétendant au 
championnat poids-plume canadien, 
en vue duquel il a déjà agréé de 
rencontrer prochainement Hobby 
Lawrence, est arrivé en fin de se­
maine pour se préparer au combat 
qu’il doit faire mercredi soir à la 
séance d’Alex Moore, au Forum.

A l’ciitraiaement au gymnase du 
C. N. R., hier après-midi, Foston 
a été accueilli par une foule de 
spectateurs anxieux de voir quelle 
allure il -a dans l’arène. Personne 
n'a été déçu. Foston a été excep­
tionnellement brillant et la façon 
dont i] se comporte n’augure rien 
de bon pour Wilbur Chevalier, 
aver leque] il fait huit rondes mer­
credi.

Foston est arrivé en ville avec 
son gérant, Jack Mien, qui guide 
aussi les destinées de Rilly Town­
send. Foston, qui ressemble d’assez 
près à Joe Gbnouly, n’a perdu 
flii'une décision en deux ans: il a 
perdu un verdict à Sammy Fnrber, 
à Détroit, mais il a pris sa revan­
che sur Farber deux fois de suite. 
Sa dernière bataille a été faite à 
Madison Square Garden où i] a 
fait combat nul avec Mike Bell. 
Parmi les derniers combat, il comp­
te des victoires sur Barney O’Con­
nell, Patsy LaRocco et Géorgie 
Hensford, qui récemment reheon- 
trait Pete Sanstol en Californie.

Son combat de mercredi est le 
dernier de Foston avant de ren­
contrer Lawrence pour le champion 
nat canadien à Toronto. 11 est aussi 
sous contrat pour une rencontre 
à New-York au programme qui met­
tra Chocolate-Watson en finale.

Roger Bernard, qui rencontre Ha- 
rold Stewart en finale est un autre 
de reux qui ont été impression­
nants à l’entraînement hier, contre 
Art Primrose. Bernard rst confiant 
tandis que son gérant Raoul God- 
bqut est encore plus sûr d'une vic­
toire que lui. "Bernard mettra cer­
tainement Stewart hors de com­
bat, disait Godbout hier. 11 cogne 
trop fort et a trop d’expérience et 
de valeur pour les forces du Mont­
réalais”.

Stewart fait son entrainement 
avec Johnny Keller qui rencontre 
Taillefer au même programme. 
Kelier y va toujours de ses coups 
des deux mains tandis que Stewart 
n’a jamais vu sa gauche plus dan­
gereuse et n’a jamais frappé aussi 
fort en contre offensive.

Au Forum, la vente des billets 
indique que la salle sera l’une des 
mieux remplies depuis des années 
quand commencera la première pré. 
liminaire mercredi.

Les six jours 
au Forum

Avec l’inscription de “Galloping 
Tom” Saetts, de bonne heure cet 
après-midi, l'Italie est assurée de 
trois représentants dans la course 
de six jours montréalaise qui com­
mence au Forum dimanche soir 
prochain. Sareno Trovcro et Tino 
Reboldi avaient déjà fait parvenir 
leur blanc d’inscription hier soir. 
L’addition de Saetta assure aux su­
jets de Mussolini un trio de repré­
sentants qui ne se laissera pas cou­
per l’herbe sous pied dans la clas­
sique montréalaise.

Depuis des années les coureurs 
italiens sont une puissance chez 
les écureuils. La grande colonie 
italienne de Montréal a fourni plu­
sieurs sujets au sport notamment 
Fioravanti Baggio, le plus célèbre 
d’entre eux. Et d’Italie, sont ve­
nus directement de tels as que 
Franco Georgetti, quatre fois vic­
torieux à l'épreuve de New-York. 
Brocco, Linari, Relloni et Brocar­
de. Le cyclisme est le sport qui 
connaisse le plus de succès en Ita­
lie et les championnats mondiaux 
de 1932 ont été disputés à Home, en 
témoignage de l'importance de 
rttatie dans les cercles cyclistes du 
monde.

Saetta, l’inscrit d’aujourd’hui, est 
surnommé “Galloping Tom” de 
par la façon dont il conduit sa bé­
cane dans les chasses. Il a vingt- 
deux ans et bien qu’il ne soit en­
core qu’un jeune homme, c’est un 
vétéran des six-jours. Depuis les 
cinq dernières annéçs il est un des 
meneurs aux réunions en plein air. 
Jamais encore Saetts n’a abandonné 
une épreuve de six-jours, sauf 
quand les accidents l’y ont forcé. 
Il est un cycliste fort adroit, sait 
rapidement profiter d’une occa­
sion, il s’entraîne consciencieuse­
ment et dans un sprint il faut tra­
vailler ferme pour l’empêcher de 
décrocher la bourse.

Saetta sera probablement accou- 
pc à l’un de ses compatriotes dans 
l'épreuve, et Baggio aimerait fort 
l’avoir comme partenaire.

Le trio d'inscriptions italiennes 
porte le total des inscrits à huit. 
Lctourneur-Debaets, Lepago-Audy 
et Torchy Pedcn, encore sans par­
tenaire, sont les cinq autres dont 
le nom parait dans la liste d’ins­
cription.

L’épreuve qui commence diman­
che sera comme l’automne dernier, 
une course éliminatoire dans la­
quelle chaque soir la dernière équi­
pe devra abandonner. C’est là une 
condition qui oblige les écureuils 
à donner un fort coup de pédale 
dans la soirée pour éviter d’être re­
légués parmi les spectateurs.

ut le
Frank a fait travailler les laideurs j a Norfolk: ... ,
tour à tour, les faisant lancer aux i JmomwlI? 13 2
frappeurs, ces derniers ont fait çha-1 A. Smith et Heving: Miistesd et Legett.
cun quatre voyages au marbre. Mc-j A Richmond: ____ _ „ „
Cabe. Fisher, Michaels et Thormah- |^^ond "i;:"":::” i* 3
len ont eu la plus grande part de la Brnder. Mxttingly et Gaston; Flexler, 
tâche de fournir la fusillade aux [Baker, Hoishouser et Oaivin.
frappeurs. Pomorski, lui aussi a fait 
son apparition sur le monticule. 
Les aulres lanceurs ont dégourdi 
leurs muscles près de l’estrade, lan­
çant aux receveurs Tate et Gra- 
bowski.

Doc Gautreau a annoncé après la

DIMANCHE

A Ctnclnnuti:
Cleveland <ÀL) ....... 0002100016—4 P 0
Cincinnati (NL) ......... 0040000001—5 9 0

Ferrai 1. Twogood et Spencer; Frey, Rlxey 
et Lombardi.

A Newark:
Philadelphie (A) .... .. 400000010 1 3

pratique que Roland Gladu va faire i Newark ...................... ooooooaox—a s

Exposition canine
L’annonce de l’exposition canine 

du 19 avril, à l’hôtel Mont-Rôyâl, a 
été très bien accueillie par les 
amateurs qui félicitent la Mount 
Royal Kennel Society de fournir 
aux intéressés l’occasion de prou­
ver sa sincérité au sujet des novi­
ces et des commençants.

D’ailleurs la société ne veut pas 
être en reste d’encouragement et 
c’est pourquoi elle offre un prix 
particulier dans toutes les races au 
meilleur sujet des classes dites "des 
commençants”. Il y aura également 
des prix pour les sujets de moins 
d’un an et la distribution générale 
des prix est agencée de façon à ne 
pas permettre à un concurrent de 
gagner une grande quantité de prix, 
comme cela s’est vu dans le passé.

C’est Mme C. de P. Doniphan, 
l’expert connue, qui passera les 
chiens d’appartement en revue. Sa 
réputation de juge aux coudées 
franches n’est plus à faire et la seu­
le mention de son nom, noüs en 
sommes certain, attirera à l’exposi­
tion de l’hôtel Mont-Royal, une fou­
le considérable, le soir du t9.

On obtient toutes les informa­
tions nécessaires chez le Dr J. H. 
Villeneuve, M.V., 314 ouest, rue 
Dorchester, tél. Lancaster 4894.

U heure est grave pour la Fédération des Oeuvres 
de Charité Canadiennes-Françaises

FAILLITE ou SUCCES?
C'est la question angoissante qui se pose. Au public — à vous donc — d y 
répondre. Il y va de I honneur du nom catholique et canadien-français.
Serrons les rangs. Allons-nous risquer un échec humiliant et dont les 
conséquences seraient plus dommageables qu’on ne pense?
L'obligation s'impose à chacun de nous de donner dans la pleine mesure 
de ses moyens.

UN DERNIER APPEL AUX 
BONNES VOLONTÉS

Avez-vous fait votre part? Le temps presse. . . Bientôt les listes seront 
closes. . . Il faut agir dès maintenant. .. Personne ne voudrait avoir le re­
gret de s’être abstenu.
Malgré l'activité inlassable des Auxiliaires, un grand nombre de citoyens 
n’ont pu être visités D’autres n’ont peut-être pas compris combien était 
impérieux le devoir de souscrire largement Ceux-là n ont qu'à remplir le 
coupon ci-dessus et à nous le transmettre aujourd'hui même.

Fédération des Oeuvres de Charité
Canadiennes-françaises, Montréal.

Je réponds à l'appel Veuillez trouver, ci-joint, mon chèque au montant

de $................., à votre ordre. À ,

Signature ............................................  Adresse ............................................

FEDERATION DES OEUVRES DE CHARITE 
CANADIENNES-FRANÇAISES

Direction générale — 922, Carré Victoria 
Section Féminine — Suite 32, Hôtel Windsor

Tél. MArquette 4131 
— Tél. HArbour 6744
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Mgr Camille Roy 
en Europe

Sa visite aux “Etudes”

Pour dissoudre les
Foyers communistes

Texte du bill Arcand

Le ralliement patriotique Mort du R. P.
de ce soir

On nous ^crit de Paris:
Le mardi, 28 mars, dans la salle 

de rédaction de la revue Etudes,
Mgr Camille Roy donna une confé­
rence sur le Canada.

Cette séance, présidée par M.
Philippe Roy, ministre du Canada 
en France, fut pour les assistants, 
amis des Etudes, l’occasion très 
appréciée d'affirmer, une fois de 
plus, leur sympathie pour les hom­
mes et les choses de la Nouvelle- 
France.

En ouvrant la séance, le R. P. du 
Passage, directeur des Etudes, ex­
prime toute sa gratitude à Mgr Roy 
d’avoir bien voulu consacrer un 
peu d’un temps très précieux à une 
revue qui entretient avec le Canada 
des relations déjà anciennes et très 
chaleureuses. Les agents de liaison 
se sont heureusement multipliés ces 
dernières années: le P. Poncoetir,
M. l’abbé Groulx, aujourd'hui Mgr 
Roy.

Avant de nous dire pourquoi les i Va„ 
Canadiens français veulent rester ' 11 P,,ur l''
français, le recteur de l’Université

Québec, 10 — Voici le texte du 
projet de loi Arcand pour dissou­
dre les foyers communistes:

Loi abrogeant la Loi des biblio­
thèques et des instituts d’artisans 
décrétant un nouveau mode de 
constitution en corporation fies as­
sociations de bibliothèque et des 
instituts d’artisans.

Sa Majesté, de l’avis et du con­
sentement du conseil législatif et 
de rassemblée législative de Qué­
bec, décrète ce qui suit :

1 Le chapitre 25(5 d. s statuts re­
fondus. 1925 (loi des bibliothè­
ques et des instituts d’artisans) est 
abrogé. •

2 A compter de la date de l’en­
trée en vigueur de la présente toi, 
les associations de bibliothèques et 
les instituts d’artisans constitués 
en corporation en vertu de la loi 
qui est abrogée par l’article 1 de la 
présente loi, ou en vertu de toute 
loi au même effet antérieure à la 
loi qui est ainsi abrogée, sont dé­
clarés dissous et

MM. Ernest’ Lapointe, Alfred Du- 
ranleau, Armand Lavergne, 
l’abbé Lionel Croulx, le maire 
Rinfret adresseront la parole 
au Monument National—Pro­
gramme complet de Sa mani­
festation

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal organise pour ce soir son 
8e ralliement patriotique. Cette soi­
rée sera sous lu présidence d’hon­
neur de M. Fernand Rinfret.

Nous relevons de la liste des in­
vités d’honneur de la Société qui 
ont promis d’assister à cette mani­
festation qui prend les proportions 
d’un événement national les noms 
suivants: M. le sénateur et Mme F,

Auguste Giroux
Ce religieux Rédemptoriste de S.- 

Alphonse d’Youville est décé­
dé à Saint-Hyacinthe où il prê­
chait les retraites pascales à 
l’église du Christ-Roi
Saint-Hyacinthe, 10 (P. N. C.).—

Le H. P. Giroux, Rédemptoriste, de 
Saint-Alphonse d’Youville, l'un des 
prédicateurs des retraites pascales 
à l’église du Christ-Roi à Saint-Hya­
cinthe, est décédé à midi et demi, 
hier, à l'hôpital Saint-Charles de 
cette ville. Depuis quelques jours il i , 
n’était pas bien; durant le cours de (,u 
son sermon, samedi soir, il se sen­
tit plus mal, et immédiatement

Sécession d'un 
Etat australien

L’Etat d'Australie occidentale dé­
cide par feferendum de se re 
tirer du Commonwealth et élit 
un gouvernement travailliste

Perth, Australie occidentale. 10 
(S.P.C.) — L’Etat d’Australie occi­
dentale a élu hier un gouvernement 
travailliste pour remplacer le gou-1 
vernement d’union formé par sir j 
John Mitchell. L’Etat a aussi déci­
dé par un referendum de se retirer 

Commonwealth. Les résultats 
de l’élection qui sont encore in­
complets sont cependant suffisants 
pour assurer une majorité absolue 
aux travaillistes contre les natio- ]

après, on le transporta à l’hôpital 
où il mourut. i ,

Le Père Giroux naquit à Beau-1 nal.,stes et le parti agraire qui for- 
t;. Ueiquc, su- Hornusdas Laporte, port, oué., en 1880. 11 fit ses études niaient le gouvernement dp eoali- 
C P., M. le juge et Mme Edouard classiques à Québec, sa philosophie !ion. Voici quels sont les résultats 
rabrc-Surveycr, M. le juge et Mme j en Belgique et ses deux dernières à date: travaillistes 28; nationalis- 
Amédce Monet, M. et Mme Oswald | années de théologie en Irlande. Il | tes. 8; parti agraire, 9; douteux, 5 
Mayrand, M. et Mme Rodolphe Jou- fut ordonné en 1906. A partir de 
berl, M, et Mme Lionel Leroux, M. 1912 il fut missionnaire à Sainte-

Laval formule en termes très déli­
cats sa joie de se trouver au foyer 
des Etudes, “foyer de lumière, cen­
tre de direction intellectuelle qui 
rayonne bien au-delà de la Fran­
ce’’, Et Mgr Roy se félicite de ce 
que les Etudes soient largement ré­
pandues dans son pays.

* Il est fort difficile de rendre 
avec des mots le charme de la con­
férence de l’éminent orateur. .Im­
médiatement, entre lui et l’assistan­
ce, s'établit un courant de vive 
sympathie qui se manifesta à main 
tes reprises par de très chauds ap 
plaudissements. C'est qu’aussi il 
nous fut donné d’entendre une ma­
gnifique leçon d’histoire dont toute 
sécheresse était bannie, mais qui 
contenait, au contraire, des aper­
çus très émouvants.

La population totale du Canada 
fïJ de 10,800,000 habitants, dont 
trois millions sont d’origine fran­
çaise. Sur ces trois millions, deux 
millions cinq cent mille demeurent 
dans la province de Québec, tandis 
que les cinq cent mille autres sont 
dispersés dans les provinces voisi­
nes. Pans la province de Québec, 
on parle français; et même, dans 
les campagnes, on ne connaît que 
le français.

Ayant ainsi marqué fortement le 
“fait canadien-français”, Mgr Roy 
note que l’attitude des Anglais vis-à- 
vis de res Canadiens d’origine el de 
langue françaises peut se traduire 
par entente cordiale, officielle, ha­
bituelle. Si à certains fanatiques, ce 
noyau français de Québec apparaît 
comme un contresens, c’est un 
contresens qu’ils sont bien obligés 
d’admettre et qui subsistera, mal­
gré certaines petites persécutions, 
scolaires notamment, qui se mani­
festent encore çà el là. Mais, en 
fait, et les Anglais éclairés s’en 
aperçoivent, au lieu de contresens 
il y a harmonie de deux grandes 
races, française et anglaise, qui col­
laborent à l’édification de la patrie 
commune, la patrie eandienne.

Avec infiniment de force, de 
clarté, d’émotion, Mgr Boy expose 
maintenant les raisons que les Ca­
nadiens français ont de vouloir gar­
der l’âme et la langue françaises 
tout en demeurant canadiens. Est- 
il bien utile de les rappeler ici à 
vous qui les traduisez tous les 
jours en actes? Mais la voix du 
'-•■'eut' de ITnivcrsilé Laval rap­
pelant i’histoire glorieuse des ori­
gines du Canada, ses luttes sur le 
terrain militaire, puis sur le terrain 
politique pour la défense de la foi 
religieuse et de la foi française 
trouve sans effort le chemin du 
coeur des auditeurs. Ceux-ci, à 
l’évocation de ces souvenirs, com­
prennent mieux toute la valeur de 
l'attachement fidèle des Canadiens 
ù la France.

Cette émotion de l’auditoire, le 
R. P. du Passage la traduit très heu­
reusement dans son merci. Grâce à 
cette conférence, nous connaissons 
•mieux le Canada, et mieux connai- 
tre n’est-ce pas la meilleure con­
dition pour mieux aimer? Un ami­
cal échange de vues termine la réu­
nion qui ne manquera pas de res­
serrer encore les liens qui unis­
sent |e Canada et la France, et par­
ticulièrement le Canada et la revue 
Etudes.

pi nés de leurs sj, cl y|me ^vjia Raymond, M.
• , , s .>i|ls oe leur h- |e docteur Eudore Pubeau, M. leqimlation qui doit être faite con

et Mme Roméo Beaudet, les RH. PP, Anne de Beaupré et à Sainl-Alphofi* 
Louis Lalande, S.J., Georges Lcbel, i se d’Youville.

formément aux dispositions du co­
de civil relatif à la liquidation des 
affaires des corporations éteintes. 

3—Toute association de biblio-

notaire et Mme L.-Athanase Fré­
chette, M. et Mme Edgar Leduc. M. 
le notaire et Mme J. Rousseau-Bas- 
lien, etc., etc.

; Voici le programme do cetlo soi- thèque et tout inst, «t d’artisans vi- rée Sous la présidence effective de 
ses par 1 article 2 ci-dessus peu- yj. Kmesl-J Brossard nréshlcnt vent, dans les trente jours de la | Jénéra,nesl HUJShJnl’ 
date de l’entrée en vigueur de la

Un premier service a été chanté 
au Christ-Roi ce matin à 8 h. par

Les électeurs de l’Etat se sont 
prononcés en majorité en faveur 
de la sécession parce qu'ils esti­
ment que les intérêts de l’Etat, qui 
est ia grande région agricole du 
pays, sont desservis par la politi-

Son Excellence Mgr Desmarais et le que que les Etats de l’est imposent 
corps sera transporté à Montréal 
a la paroisse des Pères Rédempto- 
ristes, 60, Crémazie est, Montréal.

présente loi, obtenir une nouvelle 
constitution en corporation con­
formément aux dispositions de 
l’article 201 de la Loi des compa­
gnies de Québec (Statuts refondus, 
1925, chapitre 223).

Ces corporations sont alors ré­
gies à tous égards par les disposi­
tions de cette troisième partie de 
la loi des compagnies de Québec et 
par les dispositions de ladite loi 
des compagnies de Québec, et de 
toute autre loi auxquelles celle 
roisième partie réfère.

4 Les personnes qui désirent, 
après l’entrée en vigueur de la pré- 
senlp loi, établir une association 
de bibliothèque ou un institut d’ar­
tisans, peuvent être constituées en 
corporation à cette fin conformé­
ment aux dispositions de celle 
troisième partie de la loi des com­
pagnies de Québec, et par les dis­
positions de ladite loi des compa­
gnies de Québec cl de toute autre 
foi auxquelles cette troisième par­
tie réfère.

5 La présep le loi entrera en 
vigueur le jour (le sa sanction.

Excursion à Québec, le 
15 avril, par le C. P. R.

Comme on le sait. Son Eminen­
ce le cardinal J.-M.-B. Villeneuve, 
O.M.I.. archevêque de Québec, arri­
vera dans la vieille capitale le sa­
medi saint, 15 avril, dans l’après- 
midi.

Son Eminence descendra du ba­
teau à New-York le .vendredi saint 
et arrivera à Montréal le lendemain 
malin. Elle s'embarquera 
iiatement sur

nac" du Pacifique Canadien, (imi­
tant la gare Windsor à ü heures 15 
lu matin, dans un wagon spécial 

mis à sa disposition par la compa­
gnie. Le convoi entrera en gare du 
Balais à Québec à 2 heures, où une 
réception officielle des autorités 
’ant civiles qu’ecclésiastiques at- 
iendra le cardinal.

Les personnes de Montréal qui 
auraient l'intention de se rendre 

i Québec pour l'arrivée de Son 
Emmener, apprendront sans doute 
tvec satisfaction que le Pacifique 
anadien organise une grande ex­

cursion à bon marché à Québec 
xmr Pâques, fête coïncidant avec 
c retour de l'illustre prélat. Le 
pris du billet aller el retour, très 
modique, devrait attirer une foule 
de voyageurs. P’aucuns voudront 
aussi profiter de la circonstance 
pour entreprendre leur pèlerinage 
unniel ftu sanctuaire de Sainte-An-

PBOGBAMME
Ouverture : Echos Inurcnticns, 

Laurendeau.
O Canada (chanté en choeur),
t.'Ucurc fatale, C. Urbini. — Or­

chestre philharmonique sous la di­
rection de M. le professeur Emile 
Tardy.

Viatique, Chaminade. — Georges 
Dufresne, ténor.

Canadiens français, sopons nous- 
mêmes, pensons el agissons natio­
nalement, Honorable Alfred Puran- 
leau, ministre de la Marine.

i■ Avenir tlu Canada français, Ho­
norable Ernest Lapointe, ancien 
ministre â Ottawa.

Le Lied d’Ossian (Werther), 
Massenet; Georges Dufresne, ténor.

La langue française et le bilin­
guisme. Armand Lavergne, vice- 
président de la Chambre des Com­
munes.

Nécessité d'une education natio­
nale, Abbé Lionel Groulx, profes­
seur (l'IIistoire du Canada a 1Tni- 
versilé de Montréal. •

Allocution du président d'hon­
neur.

O Canada, mon pags. mes 
amours, J,-B. fjabellc. — Georges 
Dufresne, ténor.

Le Drapeau de Carillon. C.-W. 
Sabatier. - Orchestre philharmo­
nique canadien. Accompagnatrice 
au piano: Mlle Alice Myettc.

Dans la banlieue
rouge de Paris

Conférence de M. l'abbé Alphon­
se Tricot, sous les auspices de 
l'A.C.V., durant la semaine de 
Pâques

la

au Parlement du Commonwealth. 
Le gouvernement fédéral s’est offi- j 
ciellement ému en constatant les | 
progrès de ce mouvement de seces­
sion dix jours avant le^ élections 
et il a lancé une campagne déses­
pérée pour persuader aux électeurs 
qu’il vaut mieux pour eux dP de­
meurer dans la Confédération. Le 
premier ministre Joseph A. Lyons 
et plusieurs grands financiers ont 
pris part à cette campagne et le 
premier ministre a promis d’étu­
dier sérieusement les griefs de la 
province, surtout en matière de ta­
rif. Toutes les assemblées auxquel­
les les adversaires du mouvement 
do sécession ont adressé la parole 
ont été orageuses.

Voulez-vous savoir ce qu’est 
banlieue rouge de Paris?

Comment un curé peut-il y être 
reçu?

Comment peut-il y faire du bien?
Quelles sont ses difficultés? i r k
Vous serez renseignés sur ces su-: Canberra, 10 (S.P.C.) — Le pro­

jets si vous assistez à la soirée de • *ÎVe1r ,!,m.ls*rp Joseph A. Lyons a 
l’Association Catholique des Voya- déclare hier soir que Je résultat de 
geurs de Commerce du Canada, le ' éjection dans l'Australie occiden-

Déçu mais non surpris

21 avril, salle paroissiale de ITm- 
inaculée-Conecption; M. l’abbé Al- 
pronse Tricot, prédicateur du carê­
me à Notre-Dame, y traitera de Un 
curé de la banlieue rouge de Paris.

Cette soirée, complétée d’un pro­
gramme artistique, est sous le hautj 

~ P. “ ~ ‘

La chapelle Funéraire 
de la basilique

taie l’avait profondément déçu, 
mais qu’il ne l’avait pas surpris. A 
en juger par les sentiments mani­
festes au cours de la campagne, 
dit-il, les Australiens occidentaux 
ont affirmé à une majorité décisive 

i que dans leur état d’esprit actuel 
patronage du R. P. Ernest Roby, j ils étaient inaccessibles à la logi- 
S.J., curé de l’bnmacuée-Concep-1 que des faits immuables et bien dé- 
t'0,rV , . , j terminés à donner libre cours

L entree est a un prix très popu- leur hostilité 
laire: section réservée, 50s.; en- l’est.
tree, 35s. , j . . , , . . tesi Le premier ministre a aussi de-1

i elaré que le gouvernement du Com­
monwealth convoquera une con­
vention de tous les Etais pour per­
mettre aux autres membres de la 
Confédération de discuter de la 
constitutionnalité de cette décision 
de l’Australie occidentale. *

contre les Etats de

s’embarquera immé-’ La cérémonie d'inaugurafion au-
ra lieu le 27 avril. — La trans­
lation des restes — Service 
funèbre solennel. — Le sarco­
phage de Mgr Bourget.
La chapelle funéraire de la basi­

lique de Montréal sera inaugurée le 
27 avril prochain. De nombreux 
évêques de la province ecclésiasti­
que de Montréal prêtant leur con­
cours aux cérémonies de confirma­
tion dans la viilc seront présents 
à la cérémonie.

L’inauguration de cette chapelle 
sera marquée par la translation des 
restes des quatre évêques et arche­
vêques qui sonl passés sur le siège 
de Montréal et dont les corps re­
posent aujourd’hui dans des ca­
veaux pratiqués dans la base des 
piliers qui soutiennent la basilique. 
Les corps en seront lires el expo­
sés près du sanctuaire. Le matin 

2

On csl prié de se procurer 
billets dès maintenant afin de ne 
pas éprouver de désappointement. 
Ils sont en vente au Devoir, au pres- 
bytcrr de ITininaculée-Conccption; 
chez Edmond Archambault. 500, rue 
Saintc-Gatherine est; à la Librairie 
Granger Frères, 56, rue Notre-Da­
me ouest, et à la librairie B.-O. Pi- 
neault, 466, avenue du Mont-Royal 
est; ou s’adresser aux personnes 
suivantes qui vous les feront parve­
nir: MM. J.-H. Langevin.à L La Sau-

Australie méridionale
Adélaïde, 

10 (S.P.C )
Australie méridionale. 

Le chef libéral de
vegàrde, 152, rue Notre-Dame " est I But,lcr’ sp Prépare

•lu 2/ avril i| y aura un service tu­
ne de Beaupré, dont l'ouverture of-1 "ébre solennel, après lequel on les

Une motion du député 
de Gatineau

Québec, 10 — M. A. Legault. de­
pute de Gatineau, vient de donner 
avis de la motion suivante: “Que 
cette Chambre est d’avis que le 
gouvernement de cette province de­
vrait, pendant cette session, afin 
de remédier au chômage, prendre 
les mesures nécessaires pour sub­
stituer dans toute la mesure possi­
ble au secours direct des tra­
vaux de colonisation, de voirie et 
de travaux publics et aussi des tra­
vaux nécessaires â l’agriculture,”

Le cardinal Villeneuve 
en route pour Québec

Cherbourg, 10 (S.P.A.) — Le car- 
dinal Villeneuve s'est embarqué à 
bord du Bremen à Cherbourg, sa­
medi soir, en route pour New-York 
et Québec.

firielle aura lieu le dimanche de 
Pâques.

Les billets pour cette excursion 
■eront valables, avec départ de 
Montréal le samedi saint an matin 
'iir le renvoi “Frontenac", en par- 
’ancc de la gare Windsor, ainsi que 
l’après-midi, sur le convoi “Vigor”, 
quittant la gare du même nom, à 5 
Heures. Ils seront acceptés pour 
e retour de Québec jusqu’au hindi 
'Oir à minuit, sur tous les convois 
ordinaires.

Pauvres infirmes
L’on voit dans les rues de Mont-j 

real, un grand nombre d'infirmes

transportera dans la nouvelle cha­
pelle.

Le corps de Mgr Ignace Bourget 
sera placé dons le sarcophage de 
marbre qui se dresse au milieu de 
cette chapelle tandis que les corps 
de Mgr Lartigue, de Mgr Fabre et 
de Mgr Haricot seront placés dans 
trois des dix-huit cases qui s’éta- 
gen| du cote nord et du côté sud 
de la chapelle.

Le sarcophage est surmonté de 
la statue couchée de Mgr Bourget. 
Lite forme un hfonze magnifique 
coulé par Barbeti, sculpteur ita­
lien, autour d’un bronze semblable 
figurant le pape Benoit XV.

Statue, sarcophage et quantité de
qui’traînent leur disgrâce ou leur n’arbres f,e toutes les couleurs ont
incapacité. Sur ce nombre, com-1 ^ J^p?rtis, d Itahc’, (1l,‘sl.marbres

\enant de Morence et le bronze de 
Home). A l’entrée de la chapelle 
les armes de l’ai ohevcché de Mont­
réal sont représentées dans le par­
quet de marbre. Les murs et la voû-

Accordei votre confiance 
à la maison

J. A. DÉS Y,
Limitée

Importateurs directs de

THÉ et CAFE
et manufacturiers de

CONFITURES
Vous aurez la qualité, la 
quantité et des prix modérés.

1459 Ave Delorimier. Montréal 
FR. 2147-2148.

bien pourraient être, sinon totale­
ment guéris, mais moins infirmes 
et rendus aptes au travail. Les 
Soeurs de la Providence ont à 
leur maison-mère de la nie Fullum. 
un dispensaire pour ces infirmes. 
Elles les invitent à s’y presenter, 
un médecin réputé les examinera 
et leur dira s’il peut être fait quel­
que chose pour eux.

Le dispensaire est ouvert le hin- 
(!i matin, de 7 heures 30 à 9 heu­
res 30. f.es malades sont inscrits 
le jeudi el le samedi avant-midi. 

_____ (Communiqué »

La campagne
contre la diphtérie

Les semaines dites “de quartier" 
organisées par le Service de santé 
en faveur de l’immunisation contre 
la diphtérie se poursuivent avec 
succès; la semaine du 10 au 15 
avril est consacrée aux quartiers 
Saint-Louis, LaFonlainc ci Saint- 
Gabriel.

On espère que tons les enfants 
de ees quartiers se présenteront 
chez leur médecin de famille ou 
dans une consultation de nourris­
sons pour se faire immuniser

(Ha. 7221); Armand Taillon, 239, 
Rare Gcorgcs-Etienne-Cartier (We. 
2680); B. Brud’hommc, 219, ave 
Querbcs (Al. 7183); Raoul Traver- 
sy, ftlti, rue Garnier (Am. 2389).

Retraite pascale 
pour les voyageurs et 

hommes d’affaires
LA 16c RETRAITE PASCALE DE 

L’A.C.V. AURA LIEU CETTE SE­
MAINE A LA CHAPELLE DE 
1 /1 MM ACULKE-CONCEPT fON

L’Assoriïtion Catholique des 
Voyageurs do Commerce du Canada 
invite spécialement les voyageurs 
de commerce, agents d’assurances, 
hommes d’affaires et professionnels 
a la prochaine retraite pascale de 
la section Mont-Royal, Montréal.

(.’est la 16e retraite pascale an­
nuelle de l’A. (',. V. et le R. P. Frédé­
ric Saintonge, S.J., la prêchera à !a 
chapelle dr ITmmaculée-Conr.ep- 
tion. angle des rues Rachel et 
Bordeaux. L’ouverture aura lieu 
mercredi prochain. 12 avril, à 8 
heures du soir. Jeudi, vendredi et 
samedi saints, des exercices se fe­
ront l’avant-midi, l’après-midi et le 
soir. A part les exercices religieux 
et les sermons. le prédicateur don­
nera plusieurs conférences, à la 
salir paroissiale, pour les retrai- 
tunts. Bienvenue à tous.

Une avalanche écrase 
le mathématicien Paley

Banff. Alberta. 10 (S. P. C.). — 
Un fameux mathématicien anglais. 
B.-A.-E.-C. Paley, a trouvé la mort 
samedi lorsqu'il a déclanché une 
avalanche sur le flanc du mont Fos­
sil où il s’était rendu en skis. Son 
poids a fait céder une corniche et il 
a roulé sur une distance de 2,000 
pieds avec des blocs de neige et des 
morceaux de roc. On a retrouvé son 
cadavre hier.

Paley, un audacieux, était parti 
seul de Skoki Lodge où il se trou­
vait en congé de repos avec plu­
sieurs Américains. Comme il tardait 
a revenir, plusieurs do ses amis dé­
cidèrent d'aller â sa recherche. Ils 
l’aperçurent perché sur une haute 
corniche. Comme ils lui faisaient 
signe de revenir, ils le virent glisser 
dans le vide et rouler sur la pente 
dangereuse avec la neige et les ro­
chers entraînés dans une glissade

aujourd’hui à prendre en main les 
rênes de l’administration dans l'E­
tat de l’Australie méridionale à la 
suitp déjà victoire décisive de son 

j parti contre les Iravaillistes qui 
soutenaient le cabinet du premier 

| minislrp L. L. Hill. Le comptage 
des votes n'est pas encore terminé, 
mais les libéraux sont assurés d’au 
moins 30 sièges sur 46. M. Butler, 

, qui est un agriculteur, est le fils de 
j l’ex-premier ministre sir Richard 

Butler.

Laval-des-Rapides
Une nombreuse délégation a de 

mandé à M. Walter B. Murray de se, 
porter candidat à l'échevinage dans 
le quartier no 1, vacant depuis la 
mort de M. Joseph Fleury, à Laval- 
des-Rapides. M. Murray a accepté.

Si vous voyagez.
•drciMi-vous au SERVICE DES VOTA. 
GK, LE DEVOIR. Billcfs «mit pour 
»o-« Ut payt au tarif des compa«niati 
paquebot*, chemin* dt far, aurobut 
Autai hdfclt, aaturancei bagagai at acci­
denta, cheque* de voyage*, patsaporti.

•K. Téléphonas MArbour 1241*,

te sont couverts de sculptures choi­
sies et symboliques.

Cette chapelle est située à l’est de 
la basilique sur le grand plancher 
de la nef. Le public n'y aura pas ac­
cès. Les fidèles pourront s’agenouil­
ler devant la grille et prier. Ils ver­
ront la plus grande partie de cette 
magnifique chapelle.

Deux cadavres des 
victimes de l’“Akron”

New-York, 10 (S. P. A.). — On a 
retrouvé hier les cadavres du com­
mandant Frank-C. McCord, qui 
était en charge du dirigeable Akron, 
et celui du commandant Frederick- 
T. Berry, de la station navale de 
Lakehurst, un invité à bord du di­
rigeable. fis étaient à une couple de 
milles Run de l’autre, à huit milles 
de l'endroit où l'accident s’est pro­
duit.

On a aussi retrouvé dans la po­
che d'un vêtement d'officier flot­
tant sur l’eau, un carnet de bord où i „„ . • - —v------•=>- -.......---
il était fait mention de l’heure du n An«lpl(’«'re s* mère et une soeur
départ et du lest qu’on avait jeté au ; —— -,----- -------
cours du voyage.

Avex-vout besoin de bong li­
vre*?

Adreisex-vout eu

Les Funérailles
de M. L. Gravel

Samedi matin à Notre-Dame
T.es funérailles de M. Ludger 

Gravel ont eu lieu samedi matin à 
l’église Notre-Dame où des centai­
nes de personnes appartenant à 
toutes les classes de la société s’é­
taient réunies pour rendre un der­
nier hommage au défunt. Seize 
voitures de fleurs précédaient le 
corbil! d. M. Pierre Richard, cu­
ré de St-Jacques, a chanté le servi­
ce. assisté par MM. Arthur Dubeau 
et Oscar Rolland. P.S.S., comme 
diacre et sous-diacre.

On remarquait dans le rhoeur: 
Son Excellence Mgr Deschamps, 
Mgr LcPailleur, curé de La Nativi­
té. M. l’abbé Oscar Valiquettc. M. 
EJienne Blanehard. P.S.S., M. l'ab­
bé G, McShanc, curé de St-Patrice, 
M. le chanoine H. Désy. de Ber- 
thierville. M. Olivier Maurault, P. 
S.S., M. l’abbé A. Pustienne, P.S.S., 
et plusieurs autres.

Conduisaient le deuil: le fils du 
défunt, M. Pierre Gravel, son frè­
re, Zéphirin Gravel, ses gendres, le 
Dr L.-P. Boutin, Fernand B. Brunel- 
Ir, J. René Tessier. H. Blanchard et 
Wilfrid Girard; ses petits-fils. Jean 
Boutin. Roland et Maurice (iravel 
et Ludger Brunelle; ses neveux, J. 
A. (iravel. Charles Lépine, U. F. 
Drouin. Paul Gravel, I. Gravel et 
Armand (iravel.

Les porteurs étaient MM. Hervé 
Ravary, Denis Fournier, Alphonse

effroyable. On avertit la police Lachance, J.-B. Chevalier, Pierre
montée qui dépêcha sur les lieux 
deux hommes. Après dr longues et 
pénibles recherches, on retrouva le 
cadavre qui fut ramené à Skoki 
Lodge. Le défunt était âgé de 25 
ans. On le considérait comme l’un 
des plus grands mathématiciens au 
monde entier. Il avait entrepris des 
travaux d’analyse avec le profes­
seur Wiener, à Cambridge. Il laisse

Club conservateur
de Maisonneuve

Réunion ce soir à 8h. 30. à 1834 
de La Salle. Hôte d’honneur: Me 
Auguste Boyer.

Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rua 
Notre-Dame e«t, Montréal (Té­
léphone; MArbour 1241*).

Raymond, Jules Haysman, le Dr J. 
A. Lussier, Marc A. Brodeur. A. Le­
roux, i’. Allard, Roméo Cusson et 
J. O. Bonnier.

On remarquait dans le cortège: 
MM. Arthur Sauvé, ministre des 
Postes, le maire Fernand Rinfret, 
Môdéric Martin, le juge Amédéè 
Monet, l’échcvin Tanerède Fortin, 
Bêches in IjJon Trépanier, l’échevin 
J. A. Savard, Béchevin Jos. Mnnet- 
te, Béchevin J. L. Dubreuil et Bé- 
chevin Henry Auger.

On remarquait également une 
délégation de Chevaliers de Colomb 
et parmi eux MM. !.. Emile Grothé, 

1 A. J. Dugal. Alphonse Laehanre. 
j Joseph Delabarre, J. E. l.ortie, An- 
I tome Rabeau. le sénateur Arthur 
! Marcotte, J. M. Bnnlard. Ernest 
j Meunier, le capitaine R. I.edoux,

DUPUIS
|C3 Je Anniversaire

Etre bien mis pour PAQUES est le 
souci de tous les .garçonnets, mais 
relui des parents est de les habiller 
a bon compte. C est chez DUPUIS 
qu on trouvera à bas prix les oins nouveaux et élégants. P

PALETOTS
de printemps
soit pour les garçonnets ou 
le jeune garçon qui grandit

Légers paletots
Modèles Guard, Tube ou 
Bag tan pour K) à 20 ans.

Un joli modèle de paletot avec 
plis et ceinture dans le dos. Cu­
lotte droite et coiffure, soit une 
casquette ou un béret. Plusieurs 
nouvelles nuances au choix dans 
de beaux tissus tout laine.
Autres modèles à $6.50 et $7.50

Nouveaux 
ensembles de 3pièces

Pour 2 à 12 ans. Paletot, 
culotte et coiffure pour

m

4.95
Tissus tout laine de l'épaisseu’ 
voulue pour le printemps et l’été.
C est aussi la qualité de paletot 
qui se porte au début de l’autom­
ne. Tons de gris, brun ou fauve.
Autres modèles à $9.95 et $11.95

Au rpz-de-chaussé*
(De Montlgny)

Plateau 5151

Albert Dupui*. prétuint
M.-l. Dugal, .-p, M dir. aira.nl Armand DupuU, ,te-tri,.

a irm
et fournée

France - Suisse 
Italie

h l'occasion de

l’Année Sainte
DEPART DE MONTREAL ET QUEBEC 

TOUTES LES SEMAINES
à destination du Havre — 3 heure* de Paris

Aller et retour 
Taxes comprises
Classe cabine

(la 1ère)
Touriste
Troisième

Ligne
CUNARD (1)
$227.50

$174.50
$135.50

Ligne
C.P.R'2)

$234.50

$174.50(3>
$135.50(4>

(1) --Alaunla — Auranla — Ascanta — Ausonia,
(2) —Montrose — Montclare. .
(3) —Empress of Britain — Traversée 5 Jours — Class*Empress of Australia, touriste, en plu" $6 00 Urlste en plus- *23-
(4) —Empress of Britain, troisième, en plus: $11.

Tournée Européenne — 29 jours
PARIS (6 jour), Genève, le lac Leman. Montreux, tes Alpes, le Simplon, 

Milan, Venise, Florence.
R°^1 ' Cénes' Niee' Le* Corniches , la Côfe d’Axur en autocar.

Marseille, Carcassonne, Lourdes. Lisieux. Visite en autocar; 
guide partout; 2 personnes logeant ensemble ...................

Hébergement, chambre seul — en plus .............................................  $20.00
Prolongation d'une semaine: PARIS et LONDRES: 2 jours, y compris, visite 

en autocar. Embarquement à Liverpool, $27.00
En Europe une seule classe quelle que soit la classe choisie pour les traversées.

Ces voyages individuels offrent tous les avantages d’un voyage en 
groupe, mais à un coût moindre et une plus grande liberté de mouve­
ment. Sont compris: Hébergement réservé dans de bons hôtels ; 
transfert aux arrivées et départs; visite partout avec guide, etc.

Nous offrons présentement le 
voyage ci-dessus de 47 jours:

Classe cabine ............... $485
Classe touriste ............... $432

Un voyage en groupe comme 
ci-dessus coûtait en 1928-29 
Classe cabine $675
Classe touriste .......... $575

PROFITEZ DE L’AUBAINE — ELLE NE SE PRESENTERA PLUS.

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR — Service des Voyages
430 Notre-Dam® E« — Montréal

Bureaux i Paris — Rome — New-York.
BILlETS — ASSURANCE — CHEQUES — PASSEPORTS

Wilfrid Cordeau, A. G. G'I^tL P. Grothé. d’Outremont. 1). D. Mout- 
Heffernan, H. J. Fitzgerald. T Cof- plaisir, Albert Grothé. Emile Pi- 
Nh/M Mullin E Brossa'rl J. A. geon, Eugènq B roussette. Louis 
lell.er J Belisle. Antoine Bédard. Venue. Alfred Barrette et nombre 
le Dr Paul Ostiguy. 1 cchcvin A. A.'d autres.

‘


